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l'HUMANITÉ G® rouge 

L a bataille de " l ' H u m a n i t é Rouge 
c'est à nous de l a gagner ! 

P9 

Lettre d'un jeune cheminot 
Ce n'est pas du Jour au lende­

main qu'on devient militant, tout 
en essayant d'appliquer les prin­
cipes du marxtsme-lônlnlsme et 
de la Pensée-maotsétoung. Ce 
n'est pas en lisant tous les jours 
le - Petit Livre Rouge mais 
dans de nombreuses grèves, en 
initiant les ouvriers dans le com­
bat qui nous oppose ô l'Etat capi­
taliste. Bien sûr. il faut coller 
des tracts, informer les travail­
leurs et se mettre à la page tous 
les [ours. Ce n'est pas très 
facile au début, mais lorsque 
l'on a une haine de classe, cela 
s'acquiert très vite. 

Je travaille dans un triage très 
Important et )e n'ai que vingt 
ans 

Il faut se mettre au cou­
rant de tout ce qui se passe en 
France et dans le monde entier. 

Il faut savoir que dans les 
usines les cadences sont de 
plus en plus accélérées : que 
les ouvriers immigrés n'ont 
aucun droit sinon de se taire ; 
que le chômage s'accroît chaque 
Jour: que la sécurité et l'hy-
giôno ne sont pas respectés 
dans les usines, sur les chan­
tiers, car les patrons préfèrent 
grossir leurs profits et pour eux 
la vie d'un ouvrier n'a pas d'im­
portance. 

J'ai découvert la c l a s s e 
ouvrière en travaillant avec les 
cheminots que j'ai appris à con­
naître en leur faisant confiance 
(sauf aux jaunes et aux larbins 
des caïds). Je ne suis pas un 
intellectuel mais un simple 
ouvrier. 

J'ai vécu dans une famille très 
pauvre, dans une misère noire et 
je volais pour manger, c'est pour 
cela que J'ai fait des centres de 
- rééducation et correction 
Mon père était au chômage et 
ma mère élevait ses 8 enfants. 

Tu vols camarade mon enfance 
malheureuse ne m'a pas empê­
ché d'être un bon cheminot et 
je milite pour nous unir tous et 
préparer la dictature du prolé­

tariat. Il faut qu'on ne fasse 
qu'une masse à la place de se 
laisser diviser - L'Humanité 
Rouge - est le journal qui sert 
les Intérêts des travailleurs et 
qui prépare la révolution prolé­
tarienne. 

Faites de la propagande pour 
- L'Humanité Rouge • ! 

Un Jeune Cheminot 
du Service Exploitation 
de la Région parisienne. 

COMMANDEZ NOTRE NOUVELLE AFFICHE 
P E N A R R U Y A , C R E U S O T - L O I R E , P A R I S , 
L E J O I N T FRANÇAIS, G I R O S T E E L . . . 

SUIVONS LEURS EXEMPLES! 
- O M A M I f t O M ! D U C K É V I S E F f - I C A C I i 

- O C C U P O N S U S U U K E S 

- M Q U C S T R O M I IB F A T f t O N S 

CLASSE CONTRE CLASSE 
CLASSE OUVRIERE CONTRE BOURGEOISIE CAPITALISTE 

L I S E Z rouge 

UN BEL EXEMPLE 
DE SECOURS ROUGE PROLETARIEN 
Collecte de solidarité avec les ouvriers de Girosteel 

La grève de l'usine de lami­
nage à froid Girosteel au Bour-
get. commencée depuis le 8 fé­
vrier, se poursuit depuis neuf 
semaines. 

Malgré les provocations pa­
tronales, malgré l'Intervention 
de la police, les travailleurs sont 
plus résolus que Jamais à pour­
suivre la lutte pour leurs justes 
revendications : 

— Augmentation uniforme de 
t franc pour tous ; 

— Treizième mois ; 
— Suppression de la discri­

mination raciale dans les 
salaires ; 

— A travail égal, salaire égal; 
— Respect des libertés syn-

' dicales ; 
— Suppression des sanctions 

contre les délégués syndi­
caux pour fait de grève. 

Les travailleurs de Girosteel 
montrent ainsi leur résolution à 
continuer le combat CLASSE 
CONTRE CLASSE. Ils savent 
que les patrons ne cèdent que 
devant la force unie des travail­
leurs et. dans ce but. ils ren­
forcent leur unité pour vaincre. 

Ils appellent à la solidarité 
prolétarienne de tous les ou­
vriers, syndiqués ou non. 

Ils appellent à les soutenir 
financièrement. 

L'aide financière est impor­
tante pour permettre à nos 
camarades de Girosteel de vain­
cre le patronat. 

Girosteel nous montre la Juste 
vole prolétarienne de la lutte 
CLASSE CONTRE CLASSE. 

Soutenons résolument les tra­
vailleurs de Girosteel I 

Renouons avec les glorieuses 
traditions de lutte et de soli­
darité de la classe ouvrière I 

Solidarité active avec les gré­
vistes I 

Classe contre classe I 
Unité à la base I 
Unité dans l'action I 

(Collecte organisée dans 
une usine par les ouvriers 
marxistes • léninistes de 
• L'Humanité Rouge • pour 
les grévistes de l'usine 
Girosteel) 

Professions Sommes 

Peintre 5 
O.S. 10 
Manœuvre 10 
Manœuvre 5 
Manœuvre 1 
Manœuvre 2 
Peintre 1 
Peintre 5 
Peintre 5 
O.S. 5 
O.S. S 
O.S. 2 
Mécano 10 
Ajusteur 3 
Ajusteur 5 
Mécano 10 
Mécano 5 
Mécano 3 

Mécano 
Secrétaire 
Mécano 
Electronique I.B. 
Ajusteur 
Manœuvre 
Ajusteur 
Mécano 
Ajusteur 
Ajusteur 
Ajusteur 
Mécano 
Mécano 
Tractiste 
Pointeau 
Ajusteur 

TOTAL 

3 
10 
10 
10 

5 
2 
2 
3 
3 
5 
2,50 
3 
5 
2 
2 
3 

162.50 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
en francs 

Anonyme - Paris 50 
J . P, - le M.L. triomphera 4 
Dos M.L 80 
Un abonné enseignant • 

Soutien à H.R. 20 
A. M. 5 
Disciples de François 

Marty - premier ver­
sement avril 28 

Un vieux marin fidèle 
au marxisme-léninisme 10 

Un sympathisant mécano 2 
E. S. • H.R. vaincra 10 
Un camarade de l'E.D.F. 5 
Pour le juste combat de 

H.R. - Un ouvrier du 
bâtiment 5 

C. A. - Soutien à notre 
presse 50 

P. M. Aéroport • Soutien 
mensuel à notre presse 20 

En supplément à notre 
abonnement - A. N. et 
P. 10 

En avant pour le Front 
Unique Prolétarien -
Des camarades 400 

Deux lycéens 4,10 
Un étudiant 5 
Sur un marché - Un ouvrier 0,70 
Un ouvrier 4 
Une étudiante 10 
Un travailleur - Sur mar­

ché 0.50 
Deux travailleurs • Sur 

marché 1 
Deux travailleurs - Sur 

marché 2.10 
Une boulangère 10 
Un éducateur MX. 20 
Un M.L. 2 
Pour que vive H.R. - C . Z. 5 
J.-P. D. - Soutien à H.R. 50 
J . P. - Soutien à H.R. 4 
Comité Longue Marche 20 
Un lycéen 5 
Renforçons le soutien à 

H.R. 5 
M. H. - Soutien à notre 

presse 10 
Souscription permanente 

H.R. vaincra (avril) 60 
Un vendeur téléphonique 

H.R. vaincra 10 

14,50 

100 

75 
20 

1 
3 
0,50 

10 
115 
100 

225 
0.50 

Anonyme • Ernest 
Soutien à notre journal -

F. J . 
En supplément de mon 

abonnement pour sou­
tenir notre presse -
F. J . 

Un chaudronnier P 1 
Un OS 2 machine 
Un soudeur P 1 
Sur un marché (P. E.) 
Les A.D.V. 
Deux camarades P.S.E. 
F. H. • Soutien mensuel 
Vive le président Mao 

(P. E.) 
Un étudiant 
Un cheminot - Sur mar­

ché 
Pour la lutte classe con­

tre classe et le sou­
tien à notre presse -
S.M.M. 

D. A. • Supplément à 
abonnement pour sou­
tenir notre presse M.L. 

V. M. - Souscription per­
manente 

Une élève institutrice 
Cercle Memet-Shéhu 
Pour la défense de H.R. 
Cercle Staline - Soutien 

è H.R. 
L. F. - Contre le dogma­

tisme, pour la liberté 
et le socialisme 

Une militante de la 
guerre d'Espagne 

G- D. - Le marxisme-
léninisme triomphera 

Une femme petit fonc­
tionnaire 5 

Un fonctionnaire sympa­
thisant communiste 200 

Un étudiant - Arras 30 
Un travailleur à une vente 3,50 

20 

40 

5 
2 

28.50 
2 

56 

100 

100 

Total de 
Total généra 

dent 

a semaine 
prôcé-

2 236,90 

Total général déjà uti­
lisé pour le règle­
ment des dettes do 
H.R. 

182 778,78 

185 015.68 

D e m a n d e de c o n t a c t 

Dons le but de dif fuser plus largement « l 'Humanité 
Rouge » , pour fa i re pénétrer dans les masses les idées 
lu marxisme léninisme, je demande à prendre contact 
ivec vous. 

Nom : Prénom 

^ge : Profession : 

Adresse : 

Signature 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 15 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutien • l'H.R. • dans son combat idéologique en m'abonnant 

Nom 
Prénom 
Adresse 

Règlement au C.C.P. 

Etranger mois . . 
mois 
an 

l'Humanité Rouge - 30 226-72 

Abonnement 
3 mois 
6 mois 
1 an 

ordinaire 
15 F 
30 F 
75 F 
40 F 
75 F 

150 F 
La Source 

pli fermé 
25 F 
50 F 

110 F 
65 F 

125 F 
250 F 

timbres. 

de soutien 
50 F 

100 F 
150 F 

ou par 



I HUMANITÉ rouge 

Prolétaires de tous les Pays, 
Nations et Peuples opprimés 

U N I S S E Z - V O U S ! 

Le 1" mal, c'est la journée où la classe ouvrière se souvient, se rassemble dans 
la lutte pour la défense de ses intérêts immédiats, s'unit aux ouvriers du monde entier 
et aux peuples qui se dressent contre le pillage et l'agression, s'élance vers son avenir 
socialiste. 

En ce 1 , r mai 1972. la classe ouvrière se souviendra de ceux des siens tombés sous 
les coups des exploiteurs. A l'origine du V* mai, il y a du sang d'ouvriers; bientôt 
cent ans plus tard, des ouvriers sont toujours assassinés. Aux côtés des ouvriers de 
Chicago, l'ouvrier français Pierre Overney revivra dans le cœur de la classe ouvrière. 
Le 1 " mai criera à la face des assassins que leur combat contiuue. 

Le capital dans son avidité de profits a broyé des générations et des générations 
ouvrières. La fortune de quelques familles d'exploiteurs est bâtie sur la souffrance d'une 
multitude de travailleurs. 

Le 1 " mai, c'est la journée du drapeau rouge, couleur du sang ouvrier. 

POUR LES REVENDICATIONS OUVRIERES 

Cadences épuisantes, salaires de misère, longues journées de travail, membres 
arrachés, coupés .déchiquetés, « accidents » mortels, l'angoisse dans 600 000 familles 
de chômeurs, vie chère, voilà la « nouvelle société ». Société aussi vieille que l'exploitation 
de l'homme par l'homme, où l'ouvrier n'est fait que pour servir le profit capitaliste. Mais 
si le capital a sa logique, les travailleurs ont aussi la leur : la lutte contre l'exploitation. 

Exploitation accrue, lutte ouvrière accrue, telle est la règle. 
De Saint-Brieuc à Mulhouse, de Lyon à Nantes, la classe ouvrière s'est engagée sur 

la voie de la lutte CLASSE CONTRE CLASSE, renouant avec ses traditions de lutte que 
des dirigeants traîtres avaient voulu enterrer. 

Occupation des usines, séquestration des patrons, solidarité ouvrière, riposte de 
masse aux meutes policières, ce sont là les armes de la classe ouvrière aujourd'hui. 

Par le passé, à l'époque de la C.G.T. des Semard et Monmousseau, c'est ainsi que la 
classe ouvrière réussit à arracher d'importantes revendications. C'est ainsi qu'elle arra­
chera ses revendications aujourd'hui. 

PAS DE SALAIRES INFERIEURS A 1 200 FRANCS ! 
LES 40 HEURES TOUT DE SUITE SANS DIMINUTION DE SALAIRE! 

LA RETRAITE A 60 ANS POUR LES HOMMES, 
55 ANS POUR LES FEMMES 1 

CONTRE LES MENACES FASCISTES I 
POUR LA DEFENSE DES LIBERTES DEMOCRATIQUES I 

Décidée à maintenir coûte que coûte le système d'exploitation de l'homme par 
l'homme, sentant monter la colère ouvrière, la bourgeoisie prépare son Etat à la terreur 
ouverte. 

Par mille moyens, elle rogne les libertés démocratiques qu'elle avait dû céder devant 
les luttes populaires. 

Elle place des individus ayant fait leurs > preuves » aux postes-clés. 
Elle renforce les effectifs et les moyens matériels de la police dont les violences 

se généralisent. 
Elle monte des bandes fascistes. Dans les usines et les facultés, elle met en place 

des milices armées qui ont déjà un crime à leur « actif >. 
Elle sème le racisme, ce poison mortel, organise la chasse aux travailleurs immigrés. 
L'obstacle à ces manœuvres, c'est l'unité de la classe ouvrière sur les lieux de 

travail, l'unité des travailleurs français et immigrés. 
Que ce r r mal 1972 soit sous le signe de l'unité de la classe ouvrière, contre la 

division I 

CONTRE LE REVISIONNISME 
POUR LE COMMUNISME 

Chaque jour qui passe en apporte de nouvelles preuves : pour que la classe ouvrière 
aille de l'avant, il est indispensable de balayer le révisionnisme. 

Les dirigeants du P.-C.-F. et de la C.G.T. sont des remparts du capitalisme. 

Ils calomnient, isolent, s'opposent aux luttes ouvrières. 
Ils crachent sur un ouvrier assassiné et lancent des appels à la répression contre 

les révolutionnaires. 
Voulant maintenir intactes les illusions électoralistes, ils volent au secours de 

Pompidou et reçoivent avec lui une raclée énorme puisque 40 % des inscrits ont répondu 
au mot d'ordre d'abstention, soit plus de 12 millions d'inscrits, témoignant ainsi d'un 
développement inégalé du courant anti-électoraliste et brisant par là même la mascarade 
électorale. 

SALUT ET SOUTIEN AUX OUVRIERS ET PEUPLES DU MONDE EN LUTTE 
Pour ce r r mal 1972, notre pensée ira vers les peuples opprimés par l'impérialisme 

français. Conscients qu' • un peuple qui en opprime un autre ne saurait être un peuple 
libre -, nous faisons le serment de tout mettre en œuvre pour appuyer la lutte de 
libération nationale des peuples par l'impérialisme français et tout particulièrement des 
peuples des soi-disants départements d'outre-mer. 

Nous saluons le mineur anglais, le métallo espagnol, le docker américain, l'ouvrier 
agricole italien, l'ouvrier polonais qui comme l'ouvrier français combattent le même 
ennemi. Toute victoire de l'un est une victoire pour les autres. Qu'en ce 1" r mai retentisse 
bien haut l'appel : PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS : UNISSEZ-VOUS ! 

Nous n'oublierons pas non plus les peuples qui vivent sous le joug du social-impé­
rialisme et en premier lieu le peuple de Tchécoslovaquie... 

Mais ce 1 e r mai 1972 c'est avant tout vers l'Indochine que se tourneront nos regards. 
Vers ces peuples héroïques qui mettent en échec la première puissance impérialiste du 
monde, démontrant ainsi que la guerre du peuple est invincible. 

Par cette journée du 1 " mai, c'est avec une certitude plus grande que jamais que 
nous proclamerons : 

LE PEUPLE VIETNAMIEN VAINCRAI 
LE PEUPLE KHMER VAINCRA ! 

LE PEUPLE LAO VAINCRA ! 
LES PEUPLES D'INDOCHINE VAINCRONT! 

Nous nous tournerons vers le peuple palestinien en lutte pour retrouver son foyer 
usurpé, et malgré ceux qui le trahissent, nous affirmerons : 

LE PEUPLE PALESTINIEN VAINCRA! 
Le flot de la révolution déferle sur le monde entier, le vieux monde craque sous 

les coups des peuples en lutte. L'avenir appartient aux peuples. 
LES PEUPLES DU MONDE VAINCRONT ! 

VIVE LA CHINE ET L'ALBANIE SOCIALISTES I 
Déjà en Chine et en Albanie, le règne de l'exploitation de l'homme par l'homme 

a été aboli... La Chine, où autrefois les hommes connaissaient la famine, où les femmes 
et les enfants été vendus comme des bêtes, où la vie d'un paysan n'avait pas plus 
de prix que celle d'une mouche, la Chine que les impérialistes méprisaient et pillaient, 
la Chine est aujourd'hui, sous la direction du Parti Communiste Chinois ayant à sa tête 
le camarade Mao Tsé-toung, un pays où la classe ouvrière est au pouvoir, où la production 
augmente constamment, où tout est fait pour les besoins du peuple, un pays vers lequel 
se tournent les yeux des peuples épris de liberté. 

L'Albanie qui, Il y a un peu moins de trente ans, était à l'état de colonie, où la malaria 
décimait la population, est aujourd'hui, sous la direction du Parti du Travail d'Albanie 
ayant à sa tête le camarade Enver Hoxha, où l'analphabétisme a disparu, où naît un 
homme nouveau. 

La Chine et l'Albanie socialistes préfigurent l'avenir de l'humanité laborieuse, elles 
sont le puissant appui des peuples du monde : et leur exemple est un grand encoura­
gement pour aller vers ce que Paul Vaillant-Couturier appelait « les lendemains qui 
chantent ». 

VIVE LE 1 e r MAI 1972 I 
CLASSE CONTRE CLASSE I 



L'HUMANITÉ iM rouge 
UN OUVRIER DE LA SEYNE, 

8 3 a n s ef toujours 
sur la brèche 

L'Idée social iste chez nous a pris 
de l 'extension à partir de 1900, avec 
la constitution d'un certain nombre 
de syndicats : bâtiment, métallurgie, 
serv ices publics et d'autres de moin­
dre importance. Le parti social iste 
avait déjà pria racine quelques années 
plus tôt et une Bourse du Travai l a 
pris ainsi naissance. L a première mani ­
festation publique de la journée du 
1** mai a eu lieu en 1902 : la masse 
des manifestants s e heurta avec le 
•serv ice d'ordre» qui voulait s 'emparer 
de notre drapeau rouge, sans pouvoir 
l'atteindre. A cette première manifes­
tation du V mal j 'a i pris part car 
c'était l'année où je commençais mon 
apprentissage. A partir de ce jour, le 
V mai j ' a i toujours participé, c a r 
c'était l a journée revendicative pour 
la réduction du temps de travail. En 
effet, è l'époque, nous revendiquions 
les huit heures car l'horaire de travail 
était f ixé à dix heures et dans cer ­
tains établissements et dans les v i l les 

de moindre importance l'horaire était 
de onze heures. L a corporation du 
bâtiment, qui était à l'avant-garde de 
l'action revendicative, avait imposé 
un horaire de neuf heures et en 1911. 
après trois mois de grève, l'horaire 
était réduit à huit heures et demie. A 
partir de 1902 jusqu'en 1914, le mou­
vement social iste avait pris de l 'ex­
tension de telle sorte que notre mou­
vement politique et syndical était 
arrivé à affirmer sa personnalité dans 
la v i l le ' et dans les vil les voisines, 
l 'activité avait été réduite, le moral 
durant les 4 années d e la guerre, s i 
était bon et en 19 nous avona apporté 
notre activité agissante à la révolu­
tion russe et hongroise. L 'esprit révo­
lutionnaire est resté en mol intact 
et aujourd'hui encore j e su is su r la 
brèche pour défendre notre ligne 
politique et idéologique marxiste-léni­
niste contre toute sorte de révision­
nisme et de réformisme électoraliste 
petit-bourgeois. 

LA PÈGRE FASCISTE 
ASSASSINE UN CHEMINOT 

U n e fo is de p lus , l a pègre fas ­
c is te a assassiné u n t r a v a i l l e u r . 

M i c h e l L a b r o c h e é t a i t c h e m i ­
not. M e m b r e du P.«C.»F., i l p a r t i ­
c i p a i t à l a campagne é lectora le à 
H i r s o n d a n s l 'Aisne. I l se t rouva i t 
devant u n panneau é lec to ra l 
appe lant à v o t e r « non » l o r s ­
qu 'une vo i tu re se p r é c i p i t a s u t 
l u i , le t u a n t s u r l e coup. 

A u vo lant se t rouva i t l e dénom­
mé J e a n V a l m é , u n de ces voyous 
fasc is tes que la bourgeois ie ent re ­
t ient p o u r réa l iser s e s b a s s e s 
œuvres. 

M i l i t a i r e de carrière, i l es t l i é 
a u x m i l i e u x f a s c i s t e s de I 'UJ>.R. 
p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de son père, 
garde -mobi le en re t ra i te et nerv i 
de l 'U .D.R. d a n s l a rég ion . 

Nous réc lamons vengeance pour 
M i c h e l L a b r o c h e qu i , même s ' i l 
é t a i t t r o m p é et a é té assassiné 
pour d e dér i so i res bu l le t ins de 
vote , é t a i t m e m b r e d e la c lasse 
ouvrière e t c r o y a i t dé fendre les 

i n l é r ô t s et l ' aven i r de l a c lasse 
ouvrière. 

A u x o u v r i e r s qu i sont c o m m e 
lu i m e m b r e s ou inf luencés p a r le 
P.«C.»F. et qu i , nous en s o m m e s 
c o n v a i n c u s , sont animés du dés i r 
de s e r v i r l e u r c lasse , nous 
d isons : Croyez -vous que d e s i m ­
ples bu l le t ins de v o t e pour ront 
v e n i r à- bout d'un rég ime qu i ne 

recu le devant a u c u n c r i m e ? Ne 
pensez-vous p a s q u e l 'a t t i tude de 
M a r c h a i s lors de l ' a s s a s s i n a i de 
P i e r r e Overney , o u v r i e r c o m m e 
M i c h e l L a r o c h e a ouvert l a vo ie 
a u x ag issements c r i m i n e l s des 
bandes fasc is tes ? 

C o n t r e u n e bourgeois ie qu i pré­
pare le r e c o u r s a u f a s c i s m e , les 
o u v r i e r s doivent s ' u n i r pour lut ­
ter p ied à pied, C L A S S E C O N T R E 
C L A S S E . 

P i e r r e Overney s e r a vengé ! 
M i c h e l L a r o c h e s e r a vengé ! 

V I V E L A L U T T E D E S O U V R I E R S ! 
Des ouvriers immigrés ont été expulsés 

du bidonville de DI|on par des réaction­
naires. A la place des bidonvilles, ces 
gens vont faire bâtir de luxueux immeu­
bles pour les riches. Tous les ouvriers." 
Indépendamment de leur nationalité, refu­
sent celte expulsion. 

Ce régime ne sert que les riches et le 
seul moyen de nous en débarrasser 
est la lutte dans l'unité de tous 
les ouvriers à la base et dans l'action. 

La lutte des ouvriers grandit et se pro­
page partout en France : ceux de Penar-
roya, Paris. Sollac, Joint Français. Peugeot 
et autres se mettent en grève pour l'abou­
tissement de leurs revendications. 

Les ouvriers de Girosteel. dont la majo­
rité est composée de travailleurs Immi­
grés, ont fait deux mois de grève pour 
l'amélioration de leurs conditions de tra­
vail, de santé et pour l'augmentation de 
leur salaire : 

U S I N E DUFOUR (MONTREUIL) 

H a l t e a u x 
TIAGO ANTONINO travaillait 

comme OS2 à l'ajustage 2. / / était 
chez DUFOUR depuis trois ans. Il 
raconte comment il a été licencié : 

« J'étais sur la meule. Un copain 
me demande de lui laisser la place 
et d'aller sur la machine d'à côté 
qui sert à affûter les forêts. J'ai ac­
cepté parce que je trouve ça nor­
mal. Quelques instants après, le ré­
gleur PETILLON est arrivé et m'a 
demandé ce que je faisais. Je lui ex­
plique, il m'engueule en disant que 
je n'ai pas te droit. Il va chercher 
le chef et tous les deux reviennent 
m'engueuler. Ils ne veulent pas com­
prendre mes explications. Le chef 
s'en va. Je dis à PETILLON que je 
n'aime pas les rapporteurs. Il m'a 
demandé si j'étais pas content avec 
l'air de chercher ta bagarre. Pour 
pas faire d'ennuis, je suis parti. 

A 18 h 30, j'ai repris la discussion 
au vestiaire. Je demande à PETIL­
LON : est-ce que tu as gagné ton 
pantalon tout neuf ? II me demande 
de répéter, je répète. A ce moment, 
il a voulu me frapper à ta figure 
mais j'ai esquivé le coup. Il a voulu 
recommencer, mais un de ses amis 
lui a conseillé de laisser tomber. Il 
dit : « d'accord, t'as raison, sinon 
je vais le laisser sur le carreau*. 

Alors, j'ai pensé à la grève de 
Noël 70 pendant laquelle on l'avait 
vu aux côtés du patron pour empê­
cher les ouvriers en grève d'entrer 
dans tes ateliers faire débrayer ceux 
qui travaillaient. Je t'ai traité de 

— 1 franc do l'heure ; 
— Treizième mois payé ; 
— Contre les discriminations raciales. 
C'est un coup dur pour le patron et la 

police qui est à son service et c'est la fail­
lite de la politique de division des ouvriers 
selon leur nationalité ou leur croyance. 
Les ouvriers sont unis et tous ensemble 
ils ont repoussé les attaques (pro­
vocatrices) des racistes et de la 
police au service du patron. Faillite aussi 
de la politique du syndicat C.G.T. qui 
appelle à l'abandon de la lutte, ce qui 
sert les intérêts du patron. Mais les 
ouvriers sont unis à la base et dans l'ac­
tion. 

Vive la lutte des ouvriers immigrés et 
français ! 

A bas le régime capitaliste 1 
Vive le socialisme et la dictature du 

prolétariat ! 

b r i m a d e s 
« pauvre con ». Il cherche à nouveau 
la bagarre et me demande de répé­
ter. Je refuse. Finalement, il se con­
tente de dire : « la prochaine fois, 
soit poli ! » Ce à quoi je réponds : 
Si vous voulez être respecté, il faut 
commencer par respecter les autres, 
parce que vous êtes un ouvrier com­
me nous! 

Jeudi matin, te contremaître vient 
me chercher à ma place et me de­
mande de le suivre. Il va chercher 
le chef d'équipe qui m'explique : 
« t'es licencié parce que tu as in­
sulté un régleur. » 

POURTANT, J'ETAIS DANS MON 
DROIT, J E ME SUIS DEFENDU ; 
IL NE VEUT PAS COMPRENDRE. 
IL REFUSE MEME DE ME DON­
NER 8 JOURS DE PREAVIS ! 

Après, j'ai expliqué au délégué 
C.G.T. ce qui s'est passé. Il a seu­
lement dit : ah bon ! » 

OUVRIERS DE DUFOUR ! 
SI ON LAISSE PASSER SANS 

REAGIR LE LICENCIEMENT DE 
TIAGO, ÇA DONNERA ENCORE 
PLUS DE FORCE AU PATRON ET 
A TOUS LES PETILLON ! 

Le syndicat ne fait rien ; il faut 
qu'on prenne en main nous-mêmes 
la défense de nos problèmes ! 

On est nombreux à vouloir se bat­
tre, il est temps qu'on s'unisse quel­
le que soit notre nationalité. 

PAS DE LICENCIEMENT t 
D e s o u v r i e r s de D u f o u r , 

( M o n t reu i l ) . 
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Les femmes travailleuses i 

l'HUMANITÉ iM rouge 

LES PLUS OPPRIMÉES 
DE TOUS LES OPPRIMÉS 

- Aucun grand mouvement d'op­
primés dans l'histoire de l'humanité 
ne s'est déroulé sans la participation 
des femmes travailleuses. Les fem­
mes travailleuses, les plus opprimées 
de tous les opprimés, ne sont jamais 
restées, et ne pouvaient rester, a 
l'écart de la grande route du mouve­
ment libérateur. » (Stal ine 1925)... 

La condition des femmes travail­
leuses on France actuellement mon­
tre clairement l'horreur de l'exploita­
tion capitaliste : 
P O U R U N E E M P L O Y E E : 

* Roulée dès le départ su r le mon­
tant de mon sala i re | e s u i s obl igée 
de travai l ler s a n s arrêt pour ta i re 
toutes sortes de tâches en dehors 
d e ma qualif ication. Pour moi p a s 
d'heure supplémentaire et môme le 
repos du samedi disparaît le p lus 
souvent : malgré d e s s e m a i n e s de 
50 heures et plus, j e touche s e u l e ­
ment mon sala i re et les patrons s e 
croient quittes on nous gratifiant d e 
temps à autre d'un - pourboire -
(5 F II I ) . Ayant une famil le à nourrir 
il m'est Impossible d 'échapper à 
cette surexploitation féroce. » 
P O U R U N E M E R E T R A V A I L L E U S E : 

« Q u a n d on a d e s gosses e n b a s 
âge et qu'il faut travai l ler pour les 

nourrir c 'est intenable. I l faut courir 
dès 7 heures du matin pour amener 
l'un à l a crèche, l'autre à l 'école et 
s i on arr ive en retard a u boulot c 'est 
la menace de la porte. E n plus, quand 
on doit s'arrêter une Journée parce 
que l'un est malade, les patrons ne 
veulent pas reconnaître l e s cert i f i ­
ca ts et nous traitent d e fainéantes. 

E t pu is l e s crèches sont très ra res 
et s i on doit mettre l e s petits en gar ­
dienne le sa la i re y p a s s e presque 
tout, c e qui nous l a i s s e très peu 
pour v ivre . • 
IL FAUDRAIT AJOUTER : 

Qu'à t rava i l égal le sa la i re d e s 
femmes est inférieur du t iers et p lus 
à ce lu i d e s hommes. 

Que les femmes font une double 
journée de travail , une pour les bour­
geois, l 'autre pour leur famille, ça 
fait souvent 15 heures par jour. 

A B A S LA S U R E X P L O I T A T I O N 
D E S F E M M E S I 

A T R A V A I L E G A L , S A L A I R E E G A L ! 
D E S C R E C H E S , D E S E C O L E S , 

D E S L O G E M E N T S P O U R L E S T R A ­
V A I L L E U R S ! 

V I V E L E S O C I A L I S M E Q U I S E U L 
P E U T L I B E R E R L E S F E M M E S D E 
T O U T E S C E S S E R V I T U D E S . 

CENTRE DE LA ROUSSELIERE (DORDOGNE) 

Le capital pour les jeunes : 
misère et prison 

L e centre de la Rousselière, près 
de Nontron, est un centre privé sous 
tutelle du ministère de la Justice où 
sont placés des jeunes que les désor­
dres de la société capitaliste ont 
jetés su r le pavé en raison de s i tua ­
tions familiales difficiles. C ' e s t une 
maison de triste renommée où le 
sort fait aux malheureux - pension­
naires - avait, le 2 février 1970, Incité 
de jeunes étudiants révoltés à tenter 
une maladroite opération d'évasion, 
v i te réprimée par la gendarmerie e t 
la • just ice - avec le concours psy­
chologique eff icace de la camari l la 
révisionniste : un membre du Bureau 
fédéral, directeur d'école primaire, 
avait même osé affirmer à cette o c c a ­
s ion que la Rousselière n'accueillait 
que des jeunee condamnés pour délits 
de droit commun, ce qui était une 
calomnie particulièrement odieuse. 

Un événement récent vient de prou­
ve r que le scandale était toujours 
actuel . L e tribunal de Périgueux a 
jugé le 16 mars un jeune de 18 ans 
qui était • placé • par le centre 
chez un exploitant agricole. Il lui était 
reproché d'avoir dérobé plusieurs 
dizaines de f rancs à la famille de son 
patron. Mais è l'audience on a décou­
vert : 

— que les sommes dérobées étaient 
destinées à d e s achats vestimentaires 
indispensables (dont un pantalon) ; 

— que le Jeune exploité disposait 
de 20 francs par mois en tout et pour 
tout, le reste de son salaire, 100 f rancs 
(oui, dix mille anciens f rancs I ) par 

- r r * * * * * * * * * * 

mois, étant versé sur un livret de 
ca isse d'épargne ; 

— qu'en réalité il n'y avait sur le 
fameux livret de ca isse d'épargne 
que la moitié (150 F ) du sa la i re de 
misère qui aurait dû lui être versé, 
puisqu'il travaillait depuis trois mois. 

Nul n'hésiterait à trouver scanda ­
leuse une telle exploitation éhontée. 
E h ! bien ! les juges de la bourgeoisie, 
eux non plus, n'ont pas hésité. I ls 
ont condamné le jeune exploité à 
trois mois de prison avec surs is I Mais 
là où c e s magistrats ont fait preuve 
d'un humour que tous apprécieront, 
c 'est qu'en réalité leur condamné est 
resté en prison du 22 décembre au 
16 mars (y compris par conséquent 
pour Noël et le jour de l'An). 

Voilà donc une belle saloperie 
légale, où la feuille de choux du 
P . - C . - F . ne voit que - drame d'un 
enfant > et - inadaptation de l'éduca­
tion surveillée . 

Mais au fait, combien ont coûté ô 
l'ancien sous-préfet, opportunément 
muté il y a quelques mois, les objets 
en fe r forgé réalisés s i aimablement 
au centre de la Rousselière pour s a 
résidence secondaire 7 Et pourquoi 
l'éducation nationale a-t -e l le dû retirer 
du centre les instituteurs qui y don­
naient des cours depuis plusieurs 
années ? 

L a bourgeoisie et s e s sb i res comp­
tent sur l'isolement pour étouffer la 
vérité. Qu'i ls sachent bien cependant 
que la vérité triomphera toujours et 
que la révolution les balaiera à jamais I 

Correspondant H.R. 

ABONNEZ-VOUS AUX REVUES CHINOISES 
PEKIN INFORMATION 

hebdomadaire 
1 an : 14 F - 2 ans : 21 F - 3 ans : 28 F 

LITTERATURE CHINOISE 
trimestriel 

1 an : 4,80 F - 2 ans : 7,20 F 
3 ans : 9.60 F 

LA CHINE 
mensuel 

1 an : 10 F - 2 ans : 15 F - 3 ans : 20 F 

LA CHINE EN CONSTRUCTION 
mensuel 

1 an : 8 F • 2 ans : 12 F - 3 ans ; 16 F 

A l ' é c o l e g u i l l o t i n e ! 
Sous l'apparence d'une école uni­

que, primaire, CES, CET ou Lycée, 
la bourgeoisie a organisé et Inten­
sifié chaque jour la sélection, le 
triage entre ses gosses et les en­
fants des travailleurs. 

Le capital a besoin de plus d'ou­
vriers et d'employés : il divise un peu 
plus l'école primaire en déversant 
dans les sections pratique ou de 
transition les entants qui ne peuvent 
plus suivre un enseignement ina­
dapté donné par trop peu de maîtres. 
Seuls las gosses de bourgeois aidés 
par leurs parents, familiarisés depuis 
leur plus jeune âge, suivent à coup 
sûr. Les autres vont à la poubelle en 
attendant 14 ou 16 ans pour devenir 
manœuvres. 

C a m a r a d e s travai l leurs, si vos en ­
fants n e suivent p a s c e n'est p a s de 
leur faute, ni d e la votre, c 'est un 
effet de la volonté d e s bourgeois. 

Au CES, les sections III, pratiques 
ou transition, sont en tait la honte de 
l'enseignement. Ces sections ne ser­
vent à rien, sinon à mettre les en­
fants en conserve pour les jeter 
ensuite sur le marché du travail sans 
qualification. 

A b a s les sect ions I I I , prat iques ou 

transit ion qui esquintent déf init ive­
ment les gosses I 

Les CET, rarissimes, donnent une 
formation souvent désadaptée. Les 
filles y deviennent couturières pour 
des CAP qui ne servent à rien, les 
garçons apprennent des métiers plus 
- utilisables » par les capitalistes 
mais les outillages sont souvent péri­
més et on soumet souvent les élèves 
à des conditions révoltantes de tra­
vail : 

L e s C E T étant pour les prolélaires, 
les cap i ta l is tes ne prenent pas de 
gants avec eux . 

Enfin inutile de rappeler les scan­
dales et la surexploitation des gos­
ses et des parents : 

Pour ceux que l'on dit « inadap­
tés v et qu'on embarque dans les 
Instituts Médicaux pédagogiques qui 
gonflent les portefeuilles de bour­
geois (subventions de l'Etat). 

Pour ceux qui essaient d'acquérir 
une formation professionnelle dans 
le privé. 

Que les fami l les t ravai l leuses dé ­
noncent s a n s hésitat ion c e s s c a n ­
dales et voient nettement le rôle 
abject d e s capi ta l is tes contre l e s 
enfants d e s travail leurs. 

HISTOIRE D'UN RESISTANT 
J O é t a i t courageux . C e n'était p a s 

u n « rés istant de l a dernière heu­
r e ». I l n 'a r i e n à vo i r avec tes gens 
c o m m e M A R C H A I S L E K O L L A B O 
qu i est p a r t i vo lon ta i re dès 1942 f a i ­
r e t o u r n e r l e s us ines d ' a r m e m e n t en 
A l l emagne nazie. 

L e 14 j u i l l e t 1941 on ava i t organi ­
sé une man i fes ta t i on à T u l l e , d r a ­
peau t r i co lo re en tête. L e m a q u i s de 
H a u t e Corrèze es t célèbre p a r ses 
e x p l o i t s cont re l e s e n v a h i s s e u r s na­
z i s , les koUabos et l a m i l i c e d e DÀR-
N A N D . P a r son courage e t s a fer ­
meté , J O a v a i t été s u r n o m m é « L A 
T E R R E U R ». I l d i r igea i t les pre ­
mières opéra t ions d e c o m m a n d o s 
pour s e p r o c u r e r des a r m e s d a n s l e s 
gendarmer ies de P E T A I N. A l a f i n 
les « réqu i s i t i ons d ' a r m e s » é ta ien t 
s i célèbres qu ' i l s u f f i s a i t q u e J O 
s 'annonce d a n s une gendarmer ie de 
campagne pour qu 'auss i tô t le d r a ­
peau b lanc soit hissé et toutes les 
a r m e s l ivrées. 

L e seu l m o y e n qu 'ava ient les ma­
q u i s d 'avo i r d e s a r m e s éta i t d e les 
p r e n d r e à l 'ennemi , c a r les Ang la is 
c l les bourgepis gau l l i s tes ne para ­
chuta ient p a s d ' a r m e s a u x m a q u i s 
« rouges ». 

L a v i l le de T U L L E fut l ibérée p a r 
l e s seu ls F . T . P . L e s héroïques par ­
t i sans t in rent tête à la d i v i s i o n S . S . 
d 'é l i te « D A S R E I C H ». L e c r i m i n e l 
de guer re q u i c o m m a n d a i t c e t t e d i ­
v i s i o n , le général L A M M E R D 1 N G , 
responsable d u m a s s a c r e d 'ORA-
D O U R , es t m o r t r é c e m m e n t , b i e n 
t ranqu i l l ement d a n s son Ht, en A L ­
L E M A G N E D E L ' O U E S T . I l é t a i t 
devenu u n c a p i t a l i s t e « respecta ­
ble », en t repreneur de t r a v a u x pu ­
b l i c s . 

L a d i v i s i o n S . S . r e p r i t T U L L E e t 
m a s s a c r a 99 otages d a n s le q u a r t i e r 
o u v r i e r où se r e c r u t a i t l a m a j o r i t é 
des rés istants . L e s S . S . éta ient fé ro ­
c e s c o n t r e l e s m a q u i s * rouges ». 

E n fa i t les naz i s et l a m i l i c e de 
D A R N A N D n 'eurent j a m a i s l e con ­
t r ô l e de nombreuses rég ions d e 
Corrèze qu i éta ient de vér i tab les 
• zones l ibérées ». 

Ces succès éta ient r e n d u s possi ­
b les grâce a u sout ien e f f i cace de la 
populat ion , des paysans qu i c a ­
chaient les p a r t i s a n s et dé tou rna ien t 
les recherches des naz is aidés par la 
m i l i c e . 

R E N D E Z L E S A R M E S 1 
A l a l i b é r a t i o n , l a d i rect ion du 

P.*C.»F. a s u i v i l a l igne rév is ionn is te 
de T h o r e z qu i prêchait l a « vo ie pa ­
c i f i que a u s o c i a l i s m e » et ne j u r a i t 

que p a r les é lect ions . 
L e s é lect ions : c 'étai t pas l e po in t 

fo r t de J O et de tous les p a r t i s a n s 
c o m m e nous q u i a v i o n s mené p l u ­
s i e u r s années de lutte a rmée . E t 
p u i s on voya i t tous les bourgeois 
p lanqués r e s s o r t i r ; toute la r a c a i l l e 
soc ia l -démocrate e t c o n s o r t s qu i , en 
entendant pa r l e r d 'é lect ions, c o m ­
mença ient à po inter leur nez. 

C o m m e p a r enchantement , tout ce 
beau monde se d isa i t maintenant 
« rés is tant ». 

J O , e t les ga rs c o m m e l u i , étaient 
p l u t ô t écœurés p a r ce spectacle . 
C 'est pourquo i , c o m m e beaucoup 
d 'aut res , i l p ré féra p a r t i r pour les 
c o i n s où ça bagar ra i t encore . D e 
n o m b r e u x p a r t i s a n s sont p a r t i s 
pour r é d u i r e 1 - , poches a l l emandes 
l e long de l 'At lant ique, avec leur 
m a i g r e a r m e m e n t . Un grand nom­
bre y a laissé l a peau à cause de la 
t h é o r i e t r a î t r e et c o n t r e - r é v o l u t i o n ­
n a i r e de la * voie pac i f i que ». 

J O , l u i , es t p a r t i en I N D O C H I N E . 
O n l u i a v a i t d i t q u ' i l c o m b a t t r a i ! les 
fasc i tes j a p o n a i s . M a i s là-bas, c 'est 
en f a c e d e s V i e t n a m i e n s qu ' i l s 'est 
r e t r o u v é . L e peuple v i e t n a m i e n qu i , 
sous la d i r e c t i o n d e son chef p res ­
t igieux, le p rés ident H O C H I M I N H , 
n 'était p a s prêt à déposer les a r m e s 
et à se l a i s s e r be rne r p a r les i l l u ­
s i o n s de la « vo ie pac i f ique a u so ­
c i a l i s m e ». 

E t a n t donné q u ' i l y a v a i t des m i ­
n i s t r e s « c o m m u n i s t e s » a u gouver­
nement (des c a m a r a d e s e n ' s o m m e ) , 
a u début J O fut désor ienté . P a r la 
grâce du prest id ig i ta teur T h o r e z , i l 
s'est r e t rouvé d'un seu l coup a v e c 
son f u s i l de l 'autre cô té d e la b a r r i ­
cade. On n 'a p l u s revu J O depuis 
cet te date . 

M a i s o n sait qu ' i l s 'est r e s a i s i . 
Fidèle à son passé, i l n 'a p a s aban ­
donné la lut te et ne s 'est pas laissé 
c o r r o m p r e p a r les h o n n e u r s bour­
geois. P o u r t a n t on l u i a v a i t donné le 
grade de L i e u t e n a n t . J O f i t passer 
des a r m e s a u V i e t m i n h . P u i s , s a n s 
doute qu 'un j o u r , les o f f i c i e r s de 
l 'armée bourgeoise l'ont découvert 
et amené d a n s u n guet-apens. 

A i n s i mouru t J O , d i t « L A T E R ­
R E U R » héroïque p a r t i s a n F . T . P . F . . 
digne f i l s du peuple f rançais . Voilà 
où condu i t l a t rah ison rév is ionn is te . 

H O N N E U R E T G L O I R E A U X 
HEROÏQUES F . T . P . F . ! 

A B A S L A T R A H I S O N R E V I ­
S I O N N I S T E ! 

D'après les souvenirs d'un vieux 
partisan F.T.P.F. corrézien. 

Extrait de Ctermont-Rouge. 
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OUVRIERS, PAYSANS SOLIDAIRES 

Des pa/sans apportent de ta viande aux ouvriers du Joint Français à St-Brieuc. 
(Photo A.P.L.) 

A Pennaroya aussi, pendant la 
magnifique lutte que viennent de 
mener les ouvriers surexpoltiés par 
M. Rotschild, les paysans travailleurs 
ont tenu à manifester leur solidarité 
qu'un responsable du C.DJ.A. du 
Rhône a expliqué ainsi : 

«S/ nous sommes solidaires: C e 
n'est pas s ilement par charité de ­
vant les ce lir ions de travai l et de 
logement vi hnent inhumaines que 
nous avom pu constater en nous 
rendant sur p lace. 

C 'est pa rce que nous savons que 
c e s condit ions ont les mêmes c a u s e s 
que ce l l es qui font que beaucoup 
d'agriculteurs n'ont pas un revenu 
décent par rapport au travail qu' i ls 
fou rn issent » 

C e s c a u s e s nous les percevons 
tous : 

— c 'est cette nécessité qui nous 
est faite de toujours plus travai l ler 
pour le même revenu a lors que 
l'augmentation, en quantité des pro­
duits créés par notre travai l , profite 

aux secteurs industriel et commer­
cial ; 

— c 'est le prix de nos produits 
qui n'apporte pas une rémunération 
correcte de notre travai l ; 

— c 'est notre endettement c r o i s ­
sant ca r il faut se moderniser, s 'équi ­
per, adopter de nouvel les techniques, 
nous dit-on, pour rester compét i t i fs ; 

— c 'est l 'exode agricole qui rend 
des régions désertes et assure a u 
patronat un volant de main-d'œuvre... 
au nom de la sacro -sa in te compét i ­
t iv ité ; 

— c 'est notre droit au travai l qui 
n'est pas reconnu devant le pouvoir 
du capital et de la terre. 

E n un mot, c 'est tout un contexte 
économique orienté vers la s a t i s f a c ­
tion des intérêts capital istes. 

Notre sol idar ité est d'abord cel le 
des travai leurs qui veulent vivre de 
leur travail en luttant contre toutes 
les formes d'exploitation. 

(Ext ra i ts de « Vent d'Ouest ») 

En décembre dernier, les 900 ouvriers 
des Ateliers Français de l'Ouest de Brest 
étaient en chômage partiel (20 heures 
par semaine). Les paysans travailleurs de 
l'Ouest leur ont vendu les pommes de 
terre qu'ils produisent au prix où elles 
leur sont payées. 

Geste de solidarité aux ouvriers en chô­
mage en môme temps qu'information sur 
l'exploitation dont sont victimes les pay­
sans travailleurs et contre laquelle ils 
sont de plus en plus résolus à lutter. 
Voici le tract qu'ils ont distribué à cette 
occasion : 

UN T R A C T DIFFUSE DANS LE CANTON 

P a y s a n s so l i da i res des ouv r ie rs des Ate l ie rs Français de l 'Ouest 
(A. F. O.) 

N O S P R O B L E M E S S E R E J O I G N E N T 

Pour l es producteurs pour les ouv r ie rs 
de pommes de terre d e s A . F . O . 

P A S D E G A R A N T I E D E S A L A I R E 

L e s cours de la pomme de terre s e j La direction met 400 ouvriers en 
sont effondrés cette année, les pommes ; chômage technique à ra ison de 20 h de 
de terre sont vendues à 0,12 F le kilo, 1 travail par semaine , 
a lors que le prix de revient est de 0,20 F 
le kilo. Résultat : environ 500 F de sala i re 

A v e c c e prix, l es agriculteurs travail- par mois , 
lent s a n s sala i re . 

I N S E C U R I T E D A N S L E T R A V A I L 

L a c r i s e actuelle du marché de la Par simple décision des patrons, 400 
pomme de terre éliminera la plupart d e s ouvr iers se retrouvent du jour au 
petits agr icul teurs. j lendemain s a n s travail. 

C ' e s t donc le droit au travail que 
nous perdons . 

C E R T A I N S S ' E N R I C H I S S E N T S U R N O T R E T R A V A I L 

L a pomme de t î r r e qui nous est payée Aux A . F . O . , quand le chiffre d'affaires 
à 0,12 F le kilo se retrouve sur le augmente de 1 5 6 % , l es bénéfices 
marché à Par is à 0,50 F ou à 0,60 F. Il , augmentent de 280 % . 
y a bien sur le transport, mais quand 
même. . . 

N O U S S O M M E S S O L I D A I R E S D E S O U V R I E R S D E S A .F .O . : 

— C o m m e eux , aujourd 'hui , nous n 'avons pas de sa la i re pour 
nos pommes de ter re . 

— C o m m e eux, nous s o m m e s d e s t rava i l leurs . 

— C o m m e eux , nous s o m m e s exp lo i tés par une minor i té dont 
le s e u l but es t le profit. 

L e s Jeunes Agr icul teurs 
du canton de Daoulas 

LA RÉGIE DES ALCOOLS AU SERVICE DES TRUSTS 
Les paysans viticulteurs portent 

une récolte à la coopérative vinicole 
locale. Les jours de vente au public 
sont strictement réglementés par la 
régie des alcools. 

Précédemment la vente se faisait 
le lundi et le samedi, cette dernière 
journée permettait une recette cor­
recte, parce que la clientèle est plus 
libre ce jour-là. {Clientèle composée 
en majorité des travailleurs qui réa­
lisent quelques économies à acheter 
le vin directement à la coopérative). 

La régie sous des prétextes, fit 
modifier ce jour de vente et dépla­
cer au vendredi, d'où bien sûr, perte 

de clientèle. 
Mais là où tout devient clair, c'est 

que les trusts du vin rachètent la 
production invendue mais à des prix 
bradés. 

On voit donc clairement le rôle 
que joue la Régie en limitant au 
minimum les jours de vente au pu­
blic, en imposant des jours peu fa­
vorables. 

Travailleurs de la campagne, voici 
un exemple parmi tant d'autres du 
rôle de l'Etat capitaliste qui vous 
saigne et vous exploite au profit ex­
clusif des trusts. 

L'ennemi du petit paysan et de 

l'ouvrier est le même : 
L'ETAT CAPITALISTE. 
Formons une alliance profonde, 

révolutionnaire pour combattre et 
abattre le système d'exploitation de 
l'homme par l'homme. 

Préparons la société socialiste, où 
les travailleurs de la campagne au­
ront les moyens et le droit de tra­
vailler et vivre décemment sur une 
terre devenue propriété collective. 

En avant vers l'alliance révolu­
tionnaire ouvriers-paysans, sous la 
direction du parti prolétarien. 

Cor respondant H . R . 
Provence. 

Intermédiaires et grossîtes, produits du capitalisme 
La quasi totalité des petits paysans 

(exploitation familiale) sont conscients 
de l'horrible exploitation dont ils sont 
victimes de la part des grossistes et 
intermédiaires. 

Il est pratiquement impossible, bien 
que le paysan en ait formellement le 
droit, de vendre s a production direc­
tement aux consommateurs. Il faut des 
bras et du temps. Et à la campagne 
il manque l'un et l'autre. 

Alors c e s vampires en profitent. I ls 
agissent sur les prix. Ils ont droit 
à 10 pour cent sur les ventes des pro­
duits que le paysan livre. Ils établis­
sent des factures incontrôlables et 
des tarifs fictifs. Il est courant que 
plusieurs centaines de kilos de légu­
mes rapportent 10 ou 15 F à l 'agri ­

culteur. De plus la marchandise inven­
due est soi-disant jetée et le grossiste 
a le culot de dire : « Soyez encore 
content de ne pas payer la voirie. » 

Après des mois de dur labeur, des 
centaines d'heures de travail , avec le 
froid, la pluie ou le soleil torride, se 
terminent de façon lamentable. 

Qui est responsab le? Que f a i r e ? 
L e s intermédiaires, les grossistes, 

font partie des structures capitalistes 
du commerce. Ils sont un produit du 
système. L e s liquider, les faire dispa­
raître, trouver une solution de vente 
plus juste, il faut y réfléchir, bien sûr. 
Mais l'ennemi véritable est le système 
capitaliste qui engendre tout ce la , 
c 'est lui qu'il faut combattre et 
détruire. 

C 'est lui qui oblige les paysans à 
travail ler jusqu'à 14 heures par jour 
en saison ; c 'est lui qui c h a s s e les 
paysans pauvres et moyens pauvres 
de la campagne : c 'est lui qui crée 
l'anarchie de la surproduction et de 
la mévente. 

C e système est celui de la loi des 
trusts, de la finance, du super-profit. 

Ouvr iers et paysans, travail leurs des 
vil les et des campagnes ont un même 
ennemi. Ils livrent un même combat. 
Ils doivent forger sous la direction de 
l'avant-garde marxiste-léniniste une 
alliance révolutionaire qui sera la base 
du Front Uni. 

Co r respondant H .R . 
Provence. 

LES VERITABLES 
PREOCCUPATIONS 

EUROPEENNES 
DE POMPIDOU 

M. Georges Pompidou, Président 
de la République, a reçu, le 29 février, 
a u cours d'un déjeuner privé, une 
douzaine de personnalités représen­
tat ives des industries agr icoles et a l i ­
mentaires pour les informer du souci 
que lui c a u s e la pu issance de ce s e c ­
teur en Grande -Bre tagne (1). 

Parfaitement informé des problè­
m e s de l' industrie française de l 'a l i ­
mentation, le président Pompidou a 
insisté auprès de s e s invites pour 
qu' i ls fassent un effort sérieux de rap ­
prochement ou de regroupement pour 
affronter cette concurrence. 

E n Grande-Bretagne, les I.A.A. font 
un chiffre d'affaires annuel d e l'ordre 
de 100 mil l iards de nouveaux f rancs . 
E n F r a n c e , le chiffre d'affaires est 
de l'ordre de 65 mil l iards de f rancs . 
E n Grande-Bretagne, trente entrepri ­
s e s font p lus d'un mill iard de F de 
chiffres d'affaires, a lors qu'en F r a n c e 
s ix à sept entrepr ises peuvent p ré ­
tendre à c e niveau. 

Devant c e s « grands patrons » de 
l'industrie al imentaire, le président 
de l a République, a insisté sur l ' inté­
rêt vital de s 'organiser pour faire face 
à cette concur rence fortement con ­
centrée et très combative. 

On le voit, le Président de la Répu­
blique s'intéresse de très près aux 
industries qui dominent les paysans . 

(1) Parmi les personnalités invitées figu­
raient MM. Riboud (B.S.N.), Treizenem 
(Gervais-Danone), Gaillard (Yoplait). Fié-
vet (Bel), et les représentants d'autres 
grands groupes alimentaires français, tels 
Olida-Caby, Genvrain, Lesieur, etc. 
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n i e x p u l s i o n n i relogement. . . 

DES LOYERS MOINS C H E R S ! 
Marsei l le : parc Ka l l i s te 

Dans un numéro précédent, nous 
avons relaté que la direction de S o ­
ciété anonyme immobilière Kal l iste 
(S.A.I . ) prétendait réclamer aux loca­
taires un supplément de charge pour 
l'année 1970 pouvant aller jusqu'à 
500 francs. 

Fin 1971, 80 % des habitants 
n'avaient toujours pas payé ce sup­
plément. 

La S .A . I . passait alors à l'attaque 
et tentait d'intimider les habitants en 
envoyant un grand nombre de com­
mandements d'huissier. Le résultat fut 
ridicule, très peu d'habitants se la is ­
sèrent impressionner. La majorité 
continuait ô ne pas payer. 

Au V janvier, la S.A. I . , empêtrée 
dans ses difficultés, incapable de louer 
les appartements vides, passait la 
main et confiait la gestion du Parc 
Kall iste à la Société d'études et de 
gestion immobilière (S .E .G. I . ) qui. dans 
un premier temps abandonna le bâton 
pour la carotte, e s s a y a de jeter de la 
poudre aux yeux, de tromper les loca­
taires par des promesses et un ton 

paternaliste. Le nouveau gérant n'en 
réussit pas mieux à obtenir le paiement 
du rappel des charges. 

Aujourd'hui la S .E .G . I . , agissant 
pour le compte de s e s patrons de 
la S.A. I . , tente une nouvelle manœu­
vre : diviser les habitants du Parc. 

L e Parc Kall iste a été , en effet, 
construit en deux tranches : la pre­
mière tranche « Val Corne » est 
aujourd'hui en très mauvais état, les 
conditions de vie y sont plus difficiles. 
C e sont les habitants de « Val Corne » 
qui ont été les plus actifs lors des 
luttes précédentes. La deuxième tran­
che « La Granière « est plus récente, 
les immeubles y ont encore l'apparence 
du neuf, les loyers y sont plus chers, 
la population moins revendicative jus ­
qu'ici. 

Pour cela la S .E .G . I . a décidé 
d'augmenter les charges mensuelles 
locatives uniquement à « La G r a ­
nière ». Son but est clair : récupérer 
le rappel des charges resté impayé. 
Pour cela la S .E .G . I . compte : 

— que les habitants de - L a G r a ­

nière > ne bougent pas d'autant plus 
qu'ils s e sentiront isolés ; 

— que les habitants de • V a l 
Corne », n'étant pas directement 
concernés, ne s e solidarisent pas avec 
ceux de « La Granière ». Dans un 
deuxième temps on passera alors à 
l'augmentation des charges à « Va l 
Corne ». 

Le Comité d'Action et de Défense 
des habitants de Kall iste, qui jus ­
qu'ici a su réaliser l'unité des habi­
tants et déjouer toutes les manœuvres 
d e s patrons, ne pouvait la isser passer 
cette nouvelle provocation : 

Vendredi 14 avril , au cours d'une 
Assemblée générale, les habitants de 
« La Granière » ont décidé : 

— de refuser de payer l'augmen­
tation des charges ; 

— d'établir une nouvelle liste de 
leurs principales revendications ; 

— de renforcer leur organisation au 
niveau de chaque bloc, de chaque 
cage d'escalier. 

Correspondant H.R. - Kall iste. 

Champigny : cités Bois l'Abbé et Mordacs 
En février dernier l'Office de 

H.L.M. de la Ville de Paris lançait 
277 procédures de saisies contre des 
familles des Mordacs et du Bois-
l'Abbé (cité H.L.M.) de Champigny. 

Pourquoi ? Parce que ces familles 
ne pouvaient plus payer le loyer qui 
ne cesse d'augmenter par le biais 
des charges. Pour un FA le loyer dé­
passe 450 F. Le loyer représente 1 /3 
du revenu de la famille (allocations 
familiales et allocation logement 
comprises). En fait, dans ces cités, 
les familles ont en moyenne 7 F par 
jour et par personne pour vivre, et 
là-dessus il faut pomper le loyer, les 
vêtements, la nourriture, etc. Alors si 
on a déjà du mal à joindre les deux 
bouts en temps normal et si on fait 
des sacrifices pour payer un loge­
ment qu'on a attendu plusieurs an­

nées, quand quelqu'un tombe mala­
de, c'est la catastrophe. 

Et au bout de 3 mois de retard, 
on a la visite de l'huissier. On vous 
prend vos meubles, les jouets des 
enfants, etc., qui seront mis en ven­
te aux enchères. 

Mais en plus il faudra payer les 
petits ennuis que vous avez créés à 
l'Office : frais de justice, déplace­
ment de huissier, etc., ce qui triple­
ra la dette (lu sur une feuille : 870 F 
de dette, soit 2700 F à payer...) 

Aussi devant l'ampleur de telles 
mesures, les habitants se sont révol­
tés. Quand l'huissier est arrivé, une 
centaine de personnes l'attendait 
chez les familles menacées de saisie, 
alors il a été obligé de repartir avec 
le camion vide. Les habitants se 
sont organisés dans un comité de 

PETITE BIBLIOTHÈQUE 
DU MILITANT MARXISTE-LÉNINISTE 

En mettant « la politique au poste de commande » et compte tenu de 
certaines quantités de « bouillons > dont nous avons la disposition, nous 
avons décidé le lancement d'une campagne intitulée « Petite bibliothèque 
du militant marxiste-léniniste ». 

Cette campagne a pour objet de mettre à la disposition de nos 
camarades, amis et lecteurs, pour un prix abordable, un certain nombre 
de livres et brochures marxistes-léninistes. 

Voici donc ce que vous pourrez recevoir pour un règlement global de 
12 francs, port compris : 
— J . S T A L I N E : Les questions du léninisme. 
— J . S T A L I N E : Lénine. 
— MAO T S E - T O U N G : Citations (Petit L ivre Rouge). 
— MAO T S E - T O U N G : S u r la guerre populaire. 
— MAO T S E - T O U N G : L a démocratie .nouvelle — Interventions aux c a u ­

ser ies sur la littérature et l'art Yénan — De la Juste solution des 
contradictions au sein du peuple — Intervention à la conférence 
nationale du Parti communiste chinois sur le travail de propagande. 

— H I S T O I R E D U P A R T I D U T R A V A I L D 'ALBANIE (Edition de l'H.R.) -
Premier et deuxième chapitres. 

— C R I M E S D E G U E R R E A M E R I C A I N S (Edité par le Comité d'Etat des 
Sc iences socia les) - Hanoi. 

— V I V E L ' IMMORTELLE C O M M U N E D E P A R I S - Discours de Jacques 
J U R Q U E T au meeting internationaliste d'H.R. du 30 avril 1971. 

— R E V I S I O N N I S M E , G A U C H I S M E O U M A R X I S M E - L E N I N I S M E ? Par Fran­
çois M A R T Y - 1971. 

— CINQ B R O C H U R E S éditées par les éditions « Naim Frashôri » - Tirana -
présentant chacune un important article du journal Z E R I I POPULL IT . 

Q U I N Z E V O L U M E S E T B R O C H U R E S P O U R 12 F R A N C S , 
voici ce que nous offrons à tous nos amis qui nous en adresseront la 
demande avec un règlement comptant soit en timbres-poste, soit par ve rse ­
ment à notre compte courant postal, soit par tout autre moyen à leur 
convenance. 

vigilance, bien déterminés à empê­
cher toute saisie. Ils ont obtenu une 
première victoire : les saisies ont 
été annulées, et jusqu'à aujourd'hui 
l'huissier ne s'est pas aventuré à re­
venir. 

Ceci ne veut pas dire que l'Office 
laisse tomber, mais ils essaient une 
autre méthode : la division. 

— D'abord convocation indivi­
duelle des familles, et on vous dit : 
« on voit bien que vous, vous êtes 
sérieux, que vous faites le maxi­
mum pour payer, mais ce n'est pas 
le cas des autres, ils y mettent de 
la mauvaise volonté, ils pourraient 
payer, mais malheureusement, ils 
boivent, jouent au tiercé, etc. » et 
après vous signerez un papier vous 
engageant à payer la dette en 3 ou 
6 mois, et c'est pareil qu'avant. Heu­
reusement le comité de vigilance a 
refusé que les familles se rendent à 
ces convocations tant que des repré­
sentants du comité n'y assisteraient 
pas pour refuser de signer des enga­
gements qui ne feraient qu'enfoncer 
les familles un peu plus. 

— Ensuite, après examen des dos­
siers, relogement dans des logements 
moins chers. Non ! les loyers sont 
trop chers pour tous et non pas 
pour « quelques cas sociaux », com­
me ils les appellent. Alors, il fau-

PAYER 
DES CHARGES 
POUR QUOI ? 

Au premier plan, un jardin d'enfants 

est 13 heures, les poubelles... 

droit reloger tout Bois-l'Abbé et 
Mordacs. Mais accepter le reloge­
ment, c'est en fait accepter l'expul­
sion et c'est accepter aussi que de 
relogement en relogement on vous 
mette sous les ponts. 

Mais toutes ces manœuvres 
n'aboutiront pas, si les habitants 
restent unis et solidaires et déter­
minés à ne pas quitter leur loge­
ment. 

Correspondant. 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Paris 
6 h 

16 h 

Long, d'onde en m. 

17 h sur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h sur 31, 42 et 215 m; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris 

19 h 30 - 20 h 30 
20 h 30 - 21 h 30 
21 h 30 - 22 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
sur 45,7 ; 42,5 
sur 45,7; 42,5 
sur 42,5 ; 45,7 
sur 42,7; 42/4; 45,9. 
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c o n t r e d a n s l e s 
La ligne prolétarienne 
de l'Humanité Rouge 

Ml la situation dans la France d aujourd'hui ? 
Le» récents événements ont témoigné d'une nouvelle montée du motiva* 

révolutionnaire de masse en riposte à la politique poursuivie par 
le bourgeoisie capitaliste. Les différentes prises de position des forces 
politiques en présence ont confirmé les analyses effectuées depuis 1068 
par les communistes marxistes-léninistes authentique*. 

L'ennemi principal de la classe ouvrière et du peuple reste bien entendu 
la bourgeoisie qui dispose de l'Etat et exerce, par son entremise, une 
domination Idéologique et politique de plus en plue Insupportable aux 
larges masses populaires. 

La cftque révisionniste de Marchais et de Séguy rient la rôle autrefois 
dévolu aux chefs socialistes qui se vantèrent par la voix de Léon Bljm d'être 
les - gérants loyaux du capitalisme 

En apparence, niais en apparence seulement, H y a en France trois forces 
en lutte : la bourgeoisie qui détient le pouvoir* les révisionnistes et le 
mouvement révolutionnaire des masses. En fait, bourgeoisie et révisionnistes 
sont ensemble, unis dans Is lutte pour le maintien du système capitaliste, 
contre le peuple qui asplrs i des changements réels, c'eet-è-dire révolution-

La révisionnisme a engendré le gauchisme, ainsi que Pavait dé|é expliqué 
Lénine dans « La maladie Infantile du communisme : le gauchisme ». Mais 
le gauchisme ne correspond nullement è la conception que bourgeoisie et 
révisionnistes essayent d'Inculquer è son sujet è l'opinion publique. Seuls 
quelques groupes anarchistes et certains groupes baptisés - maoïstes -
répondent è la définition léniniste du gauchisme. Le P . S . U ( I ) . les groupes 
Uotskyates de toutes obédiences ne sont pas gauchistes, mais bal et bien 

lignes sont è ce point de vue caractéristiques : quand par 
trotskyste» parviennent é s'Infiltrer dane le» range ouvriers, Ile 

lyndteate affiliée è Force ouvrière (fondé par la C I A . améri­
caine pour combattre la ligne prolétarienne qui existait alors au sein de la 
C.G.T.). C'est lè le fait du groupe • Lutte Ouvrière Les autres groupes 
n'ont pratiquement pas d'implantation an milieu ouvrier, La • Ligue Commu­
niste • dirigée par Krivioe et * l'Alliance des Jsunes pour le Socialisme * 
dirigée par Berg n'ont d'influence qu'en secteur étudiant et lycéen, La * Ligue * 
a pratiqué l'entrisme dans le P .S.U. et dans la C F D T , avec quelques 
résultats, mais cela ne s s manifeste pas au niveau des usines. Caractéris­
tiques de ces deux organisations : elles sont très proches de la social* 
démocratie, entretiennent des relations opportunistes avec le Parti socialiste, 
font tout pour s'allier avec les dirigeants du P»«C.»F. fl'A.I.S. a multiplié las 
démarches en direction de la 1 C ) . La presse bourgeoise soutient activement 
la « Ligue », Krivine eet interviewé sur les antennes ds la radio, son organi­
sation participe, comme - Lutte Ouvrière * aux élections capitalistes, al la 
régime durait, Il deviendrait à coup sûr député. 

ouvrière proprement dite reste dominée par (Idéologie révielon-
nlste et réformiste, maie son avant-garde commence è ss manifester an de 
nombreuses occasions sur de justes positions ds lutte de classa. Le temps 
n'est peut-être plus loin où c'est en son sein que va ae déplacer la plus vive 
lutte de classa pour en rejeter les dirlgants contre-révolutionnaires. 

La jeunesse petite-bourgeoise, notamment lycéenne et universitaire, est 
regroupées dans un courant révolutionnarlste non prolétarien mais, aalne 
et enthousiaste, elle est prèle è suivre la classe ouvrière, si son avant-garde, 
dirigée par un authentique Parti révolutionnaire prolétarien, commençait è 
assumer sa mission historique. 

De grandes batailles sont indispensables sur le plan des Idéee tant en 
ce qui concerne la classe ouvrière que la petite-bourgeoisie. Les efforts 
prioritaires doivent porter naturellement sur la classe ouvrière, sans qui na 
pourra jamais être préparée avec sérieux la révolution prolétarienne. Des 
effort* secondaires sont aussi nécessaires en direction des couches de la 
petite-bourgeoisie, couches multiples et inégalement Intéressées par la 
révolution. 

Dans la situation actuelle la ligne de « L'Humanité Rouge * ne euMt 
aucun changement par rapport è ce qu'elle eet devenue députe qu'alla s'est 
trouvée débarrassée des éléments non -prolétariens qui tentaient de l'oblitérer 
en 1970 pour la détourner de la (uste vole marxiste-léniniste : c'est une ligna 
prolétarienne qui rejette è la lois l'opportunisme de droite et la gauchisme, 
selon l'enseignement réaffirmé Juste avant sa mort par le camarade François 
Marty. C'est une ligne qui se garde è b fois du libéralisme et du sectarisme, 
même si ces défauts apparaissent encore en certaines occasions. C'est une 
ligne qui nécessite la critique et bénéficie de l'autocritique. C'est une ligne 
de masse qui reconnaît l'Importance de la théorie tout en considérant que 
celfe-cl ne peut s'élaborer sans pratique concrète, dans un constant rapport 
dialectique entre lee deux. C'est une ligne qui respecte l'Idéologie et les 
lesquels il n'y aurait que spontanelsme et flambées révolutionnaires sans 
lesquels il n'y aurait que spontanelsme et flambée révolutionnaires sans 
lendemains* 

Camarades ouvriers, rejoignez vos places de combat, pour la lutte de 
classe contre le patronat et son pouvoir, pour la satisfaction de vos revendi­
cations immédiates, pour la préparation de la révolution prolétarienne I 

Gaston Lespoir. 

(1) En ce qui concerne le P.S.U. l'Influence trotskyste y engendre son 
contraire et si nos renseignements sont axacts on peut s'attendre à de saines 
réactions chez les militants P.S.U dont certains sont en train d'étudiar le 
révolution chinoise et les apports de la pensée-msotsôtoung au marxisme-
léninisme. Naturellement la pensée-maotsétoung et le marxisme-léninisme 
doivent être appliqués chez nous on tenant compte des conditions spécifiques 
qui sont les nôtres, historiquement et natlonalemenl. 

L E J O I N T F R A N Ç A I S ( S a i n t - B r i e u c ) 

e s e m a i n e d e grève 
D a n s u n e u s i n e de f a b r i q u e de 

j o i n t s e n c a o u t c h o u c q u i a p p a r t i e n t 
à l a b r a n c h e de l ' i n d u s t r i e c h i m i q u e 
et q u i d é p e n d d u t r u s t C . G . E . ( C o m 
pagnie Généra le d ' E l e c t r i c i t é ) les sa ­
l a i r e s sont de 30 à 40 % i n f é r i e u r s à 
c e u x de l ' us ine de B e z o n s . d a n s l a 
r é g i o n p a r i s i e n n e , so i t 650 à 750 F 
p a r m o i s . 

L ' u s i n e de S a i n t - B r i e u c e x p l o i t e 
u n p e u p lus de 1.000 t r a v a i l l e u r s 
dont 60 % sont des femmes . 

A l ' exemple des t r a v a i l l e u r s de Pe-
n a r r o y a , de G i r o s t e e l les ouvrière» et 
les o u v r i e r s e n ont a s s e z des sa la i ­
res d e misère et passent à l 'act ion 
p o u r f a i r e p a y e r le b u v e u r de sang. 

C h a q u e j o u r , depu is l e / 1 0 m a r s 
d e r n i e r , l a grève des o u v r i e r s d u 
* J o i n t » ne f a i t que se r e n f o r c e r -
R i e n n e change l a d é t e r m i n a t i o n des 
g rév is tes d a n s l e u r l u t t e . C e ne sont 
pas l es gardes -mob i les appelés p a r 
l a d i r e c t i o n le 17 m a r s q u i changent 
l a s i t u a t i o n . M a i s b i e n a u c o n t r a i r e , 
le c o m b a t q u o t i d i e n ga lvan ise les 
grév is tes p o u r f a i r e p a y e r le b u v e u r 
de s a n g . L a s o l i d a r i t é c h a q u e j o u r 
est p l u s a c t i v e , les p a y s a n s appor ­
tent l e u r s p r o d u i t s de l a t e r r e a u x 
grév is tes , p a r t o u t cette lu t te se po­
p u l a r i s e d ^ n s les us ines , les lycées». 

E t voilà que le 18 a v r i l u n e g r a n ­
de m a n i f e s t a t i o n de sout ien a u x gré­
v i s t e s s e d é r o u l e à S a i n t - B r i e u c * 

D e p u i s b i e n longtemps o n n 'ava i t 
v u u n e te l le m a n i f e s t a t i o n de s o l i d a 
rite, e n v i r o n 13.000 personnes . 

A 16 h e u r e s . 300 personnes par ­
tent e n m a n i f e s t a t i o n de l 'us ine d u 
« J o i n t - F r a n ç a i s s , passent devan t le 
lycée R a b e l a i s , où e n v i r o n 900 ly ­
céens les re jo ignent . L e s m a n i f e s ­
tan ts r e p a r i e n t e n c r i a n t les mot* 

G I R O S T E E L : 

p a y s a n s , l j 
L e s f l i c s oc 

E N A V A N T V E R S L A R E V O L U T I O N P R O L E T A R I E N N E . 

Le patron n'a pas digéré sa défaite 
La grève est terminée comme cha­

cun te sait, nos camarades ont oth 
tenu satisfaction après 10 semaines 
d'une dure lutte qui restera un 
exemple pour la classe ouvrière de 
notre pays* Néanmoins si le patron 
a cédé, devant la détermination des 
travailleurs il est certain qu'il n'a 
pas changé de nature pour autant. 
Les déclarations que nos camarade* 
de Girosteel nous ont faites mardi 18 
tors de la remise d'une collecte sont 
la preuve flagrante que ce jeune bu­
veur de sang continuera en plus de 
tes exploiter à tes brimer et à faire 
des provocations pour mieux affir 
mer son autorité, reflet de ta dicta 
ture bourgeoise. Une note de servi­
ce datée du 13 avril demanda aux 
travailleurs : 

Dans le cadre de la remise à jour 
périodique ies dossiers du person 
nel et de façon à en améliorer Vcx-
ploitation il est demandé à chaque 
membre du personnel : 

1° De fournir une photographie 
(alors qu'il en a été donné une lors 
de l'embauche) ; 

2 ° De confirmer son adresse per 
sonnelle ( r r téléphone éventuelle­
ment) * comme si les salaires de 
misère que ce jeune buveur de sang, 
accordent peuvent permettre aux 
ouvriers d'user d'un téléphone s / 

3° D'indiquer le numéro du ves­
tiaire qui "ne correspond pas tou­
jours avec le numéro donné initia­

lement. Quelle grossière provocation 
que cette mascarade de remise à 
jours des dossiers par hasard tom­
bant pile après 10 semaines de grè­
ve. Le service administratif de la 
boite pense peut-être toucher la dou­
ble paye en donnant tous ces ren­
seignements à Monsieur Marcelin. 

Mais que le patron ne s'y trompe 
pas, les ouvriers plus unis que ja­
mais rejetterons les prétentions de 
ce jeune buveur de sang à les ficher, 
qu'il se contente des renseignements 
« anciens s qu'il n'a certainement 
pas omis de remettre à ses amis. 

D'autre part, ta direction a créée 
un syndicat patronal et fantoche 
pendant la grève et elle oblige tes 
nouveaux embauchés à prendre ta 
carte le jour de leur paye. Toutes ces 
manigances n'iront pas loin, nous 
pouvons avoir confiance dans nos ca­
marades de Girosteel ils ont prouvé 

qu'ils savaient se battre pour défen­
dre leurs intérêts prolétariens. 

D'autre part, tes camarades nous 
ont expliqués qu'ils avaient une 
somme d'argent en surplus, grâce à 
un gala et à ta solidarité qui conti­
nue encore d'affluer. Ils ont dont 
décjdé de porter en délégation une 
somme d'environ 5-000 F aux cama­
rades du Joint Français en grève là 
aussi depuis 10 semaines* 

Bravo au sens de classe profond 
des ouvriers de Girosteel. 

Tirons les expériences de leur lut 
te et marchons constamment sut 
leur trace pour porter toujours plu\ 
haut le drapeau rouge de la révolu­
tion prolétarienne. 

VIVE LA LUTTE CLASSE CON 
TRE CLASSE ! 

VIVE LA SOLIDARITE PROLE 
TARIENNE ! 

C o r r e s p o n d a n t H . R . 

Que signifie classe contre classe ? 
(0,50F) 

(Ajouter 20 % du prix de la commande pour frais de port) 

d 'o rd re : • O u v r i e r s , 
céens. s o l i d a r i t é ! », 
cupent l 'us ine j i o u s o c c u p o n s l a 
rue s ; m O n ne t r a v a i l l e pas u n f u s i l 
d a n s le dos » ; * L a lutte d u J o i n t 
est c e l l e de tous les t r a v a i l l e u r s 

P u i s , u n cortège d'élèves de d e u x 
lycées r e j o i n t le cortège s u r u n e *»!a-
c e d u c e n t r e de l a v i l l e . L e s m a n i f e s ­
tan ts se d i r i g e n t v e r s l a p l a c e R u 
b i e n , où deva i t se t e n i r le m e e t i n g 
v e r s 17 h . Là, e n v i r o n 13.000 p e r s o n ­
nes ont assisté a u meet ing . 

L e s délégués s y n d i c a u x ont rap­
pelé, à p l u s i e u r s r e p r i s e s , q u ' i l ne 
f a l l a i t pas céder a u x p r o v o c a t i o n s , 
c'est-à-dire f a i r e a u t r e chose q u ' a l l e r 
jusqu'à l a m a i r i e , et q u ' i l f a l l a i t m a ­
n i f e s t e r d a n s le s c a l m e et T o r d r e s. 
P u i s , l a m a n i f e s t a t i o n a c o m m e n c é 
c o m m e j a m a i s i l n 'y e n ava i t e u à 
S a i n t - B r i e u c . pas même e n m a i 68. 
j u s q u e v e r s l a m a i r i e . M a l g r é des 
i n i t i a t i v e s d ' o u v r i e r s , le s e r v i c e d'or­
d r e s y n d i c a l r a l e n t i s s a i t le cortège, 
e n iso lant des b locs de m a n i f e s t a n t s . 
E t le cortège ne s 'est pas d i r i g é v e r s 

Manifestation des 0 ui 

l 'us ine d u J o i n t . P a r v e n u s su 
c e de l a m a i r i e , des 
J o i n t F r a n ç a i s et 
empêchaient les 
eaux de p a r l e r e n 

la p la -
o u v r i e r s d u 

des m a n i f e s t a n t s 
d i r i geants synd i -
i r i ant • a u J o i n t , 

a u J o i n t », et e n c h a n t a n t l ' I n t e r n a ­
t iona le , L e s d i r i geants s y n d i c a u x h 
n i rent p a r p o u v o i r se f a i r e entendre , 
e x p l i q u a n t que l a m a n i f e s t a t i o n 
éta i t une d é m o n s t r a t i o n de l a force 

et de l ' i m p o r t a n c e d u s o u t i e n de 
tous les B r e t o n s a u x grév is tes d u 
J o i n t F rança is , e t appelant à l a d i s ­
pe rs ion . Après ce t a p p e l , e n v i r o n 
500 p e r s o n n e s sont restées s u r l a 
p lace et ont f o r m é cjfcs g roupes de 
d i s c u s s i o n e n t r e grév is tes , m a n i f e s ­
tan ts et délégués s y n d i c a u x * C e s d i s ­
c u s s i o n s ont d u r é t a r d d a n s l a s o i ­
rée, et ont été extrêmement v i v e s , i 

K O D A K ( V l n c e n n e s ) 

Mettre en échec la répression patronale 
L a fascisst ion. c 'est l'augmentation 

d e s effectifs des forces de répression, 
c e sont les atteintes répétées aux 
droits les plus élémentaires inscr its 
dans l a légalité bourgeoise. 

Mais c 'est auss i la violation de» 
libertés syndicales , l a pratique renou­
velée du lock -out les l icenciements 
de délégués et d'ouvriers combatifs, 
l 'évacuation par les C . R . S . des ouvr iers 
e n lutte, l a multiplication des provo­
cations e n faisant appel è la maîtrise 
et aux cadres répressifs pour agres ­
s e r l es piqueta de grève, et môme 
l 'assass inat d 'ouvriers comme ce la 
s 'es t produit récemment à R e n a u l t 

C e s br imades. c e s provoca­
tions, cette répression à Ton-
contre des travai l leurs, ne sont pas 
l'effet du hasard et visent à préparer 
l'opinion publique à des mesures de 
plus e n plus violentes, de plus en plus 
terroristes, f s c e é l' irrésistible dévelop­
pement des luttas prolétariennes où 
la c l a s s e ouvrière renoue avec d e s 
formes d'action dures, c l a s s e contre 
c l a s s e (Penneroya, Par is . L a Sol lac . 
Gi rosteel ) . 

Kodak n'échappe pas é cette s i tua­
tion d'ensemble, imposée par l'Etat-
patron, pour maintenir leur domination 
et leurs privilèges de c l a s s e 

Le~v leage paternaliste de Kodak a 
cédé le pas au masque hideux de la 
rapacité et de la répression patronale. 

Pour Kodak, un seul objectif, créer 
la psychose de l' insécurité pour répr i ­
mer toute montée de l'esprit revendi ­
catif chez les travail leurs et liquider 
tous les ouvriers et délégués comba­
tifs. 

Pour arriver à c e s fins, tous les 
moyens sont bons : fermeture de 
l'embauche, restructuration des ser­
vices, resserrement de la discipline, 
augmentation des rendements, attein­
tes graves eux libertés syndicales, 
rejet de toute politique sociale. 

Mais 11 semble qu un des moyens 
privi légiés de Is direction soit celui 
des mutations arbitraires pour obtenir, 
en affectant les travai l leurs sur des 
postes pour lesquels Ils n'ont aucune 
affinité, le maximum de démission. 

E s t - c e un haaard s i c e sont lee 
travai l leurs de D. du magnétique, de 
S Z qui sont les p lus touchés par les 
brimades et I s a mutat ions? 

Non, ca r la direction chercha par 
c e biais à br iser la volonté de c e s 
travai l leurs d 'arracher par la lutte 
leurs justes revendications. Volonté 
qui à maintes repr ises s 'est mani ­
festée, lors de la grève de mal 70 
è S Z . de la grève des 3 x 8, de la 
dernière grève de mal-Juin 71 . 

L a politique revancharde de la direc­
tion Kodak ne fait plus de doute, el le 
cherche ainsi à isoler, è décourager 
et à opprimer les ouvriers qui lors 
des combats qui les ont opposés è 
la direction, ont montré le plus de 
détermination en se plaçant sur de 
justes positions de lune c l a s s e contre 
c l a s s e . 

Après s 'en être prise aux travai l ­
leurs, notre direction de combat atta­
que maintenant leurs représentants 
syndicaux. 

Dernièrement c 'est une déléguée du 
personnel qui fut mutée au restaurant, 
lui retirant par lè toute possibi l ité 
d'action syndicale eff icace auprès du 
personnel féminin dont elle avait la 
confiance. 

Aujourd'hui, c 'est un ouvrier de 
la coupe-bande de S Z . très connu 
dans le département pour son activité 
syndicale et son dévouement dans la 
défense des revendications du person­
nel, qui est muté dans un autre 
secteur. 

On peut toujours dire que ce n'est 

qu'un c a s parmi tant d ' au t res ; mais 
c e qui est nouveau et c e qui doit 
dorénavant nous montrer l a voie, 
c 'est la rapidité de riposte d e aes 
camarades de travail qui. le Jour même 
et dans les deux équipes, ont débrayé 
pour exprimer leur juste colère contre 
c e coup de la direction qu'i ls consi­
déraient comme une meeure répres­
s i ve et une atteinte grave aux libertés 
et eux droits syndicaux, puisque cet 
ouvrier allait a e présenter sur les 
l is tes de délégués du personnel. 

F a c e à c e s attaques délibérées de 
la direction, nous ne devons pas cour­
ber le dos. Il faut s e battre pied é 
pied pour la défense effective de nos 
Intérêts de c l a s s e ; 

C ' e s t une bataille col lect ive que 
nous devons mener dans l'unité à la 
base et dans l'action. 

De nombreux travail leurs ont déjà 
été touchés par la répression patro­
nale, demain c e aéra peut-être noua I 

Nous ne devons pas nous cacher 
lee yeux, jouer è l'autruche e n s e 
disant que c'est le voisin qui de 
toutes façons se ra visé. 

C 'es t tous ensemble que nous 
devons organiser l a riposte. L'arme 
de la c l a s s e ouvrière c 'est son unité 
de fer, son unité de c l a s s e pour I" 
tion résolue. 

Nous devons nous préparer à 
luttes dures, classe contre classe, en 
rejetant tout esprit de résignation, de 
division, de collaboration de classe, 
de paternalisme. 

C'est é ce prix que nous mettrons 
un terme à l'offensive patronale qui 
se développe actuellement chez Ko­
dak, que nous obligerons la direction 
è reculer, que nous lui imposerons 
nos revendications. 

Lss travailleurs marxistes-léninistes 
de l'usine. 



mui f lMW. j m rouge 

L'offensive du peuple vietnamien 
se poursuit ; les peuples lao et 
khmer multiplient leurs assauts. La 
super-puissance yankee baisse pa­
villon. Alors qu'approche le 1 " mai, 
journée de lutte de tous les travail­
leurs du monde, les peuples d'Indo­
chine nous sont un exemple vivant. 
Exemple d'internationalisme ; car 
leur lutte fait avancer la nôtre ; car 
les coups qu'ils portent à l'ennemi 
n" 1 des peuples sont autant de pas 

accomplis vers l'émancipation to­
tale... Exemple de ténacité et d'ar­
deur indomptables. Jamais la thèse 
du Président Mao : 

* Le peuple d'un petit pays triom­
phera à coup sûr de l'agresseur 
d'un grand pays, s'il ose se dresser 
pour la lutte, recourir aux armes et 
prendre en main le destin de son 
pays », 
n'a reçu confirmation si éclatante 
qu'aujourd'hui. 

DES PEUPLES DEBOUT 
Les peuples d'Indochine ont osé 

se dresser pour la lutte. Depuis plus 
de 30 années, le peuple vietnamien 
a pris les armes ; le peuple lao n'a 
jamais plié sous l'agression « dégui­
sée » de l'armée US et le peuple 
khmer a montré, il y a deux ans, 
qu'il choisissait la lutte plutôt que la 
soumission. 

A l'heure de l'offensive, chacun, 
en Indochine, est mobilisé. Chaque 
nuit, les FAPL attaquent à plus 
de cent endroits sur tout le terri­
toire. Les combattants sont partout. 
Au Nord dans le Trung Bo, au Sud, 
dans le Nam Bo occidental, sur les 
Hauts Plateaux. Ils libèrent les villa­
ges, font éclater le cadre de la 
« pacification » made in USA. Plus 
de camps de concentration ; les vil­
lageois prennent en main leurs affai­
res ; d'autres grossissent les rangs 
des combattants. Dans les maquis, 
« les chemins s'enfoncent tout droit 
dans le cœur de l'ennemi, comme 
des glaives » ; et les jeunes, filles et 
garçons, poussent sur leurs bicy­
clettes quelques 200 ou 300 kg de 
munitions. Sur des dizaines et des 
dizaines de kilomètres. Coûte que 
coûte. Sous la pluie des bombes et 
sur les chemins parsemés de larges 
trous d'obus. Telle vieille mère con­

vainc son fils de ne pas rejoindre 
l'armée fantoche ; tels comités popu­
laires révolutionnaires organisent la 
désertion des soldats fantoches : à 
Loc Ninh, à Cai Lay, Chi Hoa... Dans 
Hué encore occupée, les jeunes pa­
triotes organisent les camps de réfu­
giés et y portent l'espoir. A Saigon, 
étudiants et patriotes continuent la 
lutte malgré une répression accrue. 

Dans la province de Vinh-Linh, 
(juste au Nord du 17' parallèle), c'est 
toujours la même résistance de fer. 
Depuis plus de trois ans, un déluge 
ininterrompu de bombes ; depuis plus 
de trois ans on vit sous terre ; on y 
dort, on y étudie, on y chante. Pour 
ETRE A SON POSTE ET DESCEN­
DRE L E S AVIONS CRIMINELS. Au­
jourd'hui encore, les combattants 
son prêts à Vinh-Linh. A Hanoï et à 
Haïphong, bombardés le 16 avril, 
aussi ; les enfants ont été évacués. 
Chacun est tendu vers le combat. 
Nixon ne les fera pas plier. Ni les 
patriotes vietnamiens, ni les combat­
tants khmers qui ont coupé la route 
n" 1 (Saïgon-Phnom-Penh), et libéré 
un large territoire sur 60 km, ni les 
montagnards lao qui ont multiplié 
les attaques dans le Sud. 

En Indochine, chacun est à son 
poste de combat. 

La population de la République Démocratique du Vietnam déterminée à défendre 
le sol national. • 

DES PEUPLES EN ARMES 
Car chaque poste est fixé. Le 

recours aux armes n'est rien d'autre 
que la parfaite maîtrise de la guerre 
du peuple. Et la brillante offensive 
de ces dernières semaines n'est pas 
un soulèvement improvisé I c'est le 
fruit d'une lutte prolongée que diri­
gent les Fronts Unis des trois peuples 
d'Indochine, profondément unis par 
leur Conférence au Sommet au prin­
temps 1970. 

Pour s'en convaincre, il suffit de 
connaître l'ordre de commandement 
des F.A.P.L. du Sud-Vietnam (11 avril 
1972), fil rouge qui permet de com­
prendre la portée de l'offensive 
actuelle. 

« Exécutant le Testament sacré du 
vénéré président Hô Chi Minh, répon­
dant aux aspirations profondes de 
notre peuple du Nord au Sud, le 
Commandement des FAPL du Sud-
Vietnam a donné l'ordre à l'ensem­
ble des cadres et combattants des 

forces régulières, des forces régio­
nales et des forces de guérilla sur 
tous les champs de bataille : 

1° D'exalter la haute « détermina­
tion de combattre et de vaincre », de 
mettre en œuvre toute la puissance 
coordonnée des trois armes, l'ardeur 
combative des forces régulières, des 
forces régionales et des forces de 
guérilla, de combiner étroitement 
l'action de l'infanterie et des unités 
spécialisées, de coordonner l'acti­
vité sur les différents fronts pour 
lancer de puissantes attaques, rem­
porter de grandes victoires, anéantir 
d'importantes forces vives ennemies 
et détruire de grandes quantités de 
son matériel de guerre, de capturer 
de nombreux prisonniers, saisir de 
grandes quantités d'armes, de briser 
les lignes de défense ennemies sur 
tout le territoire et de saisir l'occa­
sion favorable pour intensifier nos 
attaques victorieuses. 

2° D'aider la population des ré-

Des combattants des Forces armées populaires de libération au Sud-Vietnam après 
une victoire sur l'ennemi... 

gions encore sous contrôle ennemi 
dans l'attaque et le soulèvement 
simultané, d'intensifier la guerre po­
pulaire, de briser l'appareil coercitif 
ennemi, reprendre le pouvoir, libérer 
la terre natale, mettant en échec le 
plan de « pacification » ennemi à la 
campagne, de donner une forte im­
pulsion à la lutte révolutionnaire 
dans les centres urbains, de renfor­
cer et de développer notre position 
offensive dans les trois régions stra­
tégiques : régions montagneuses, ré­
gions de plaines et centres urbains. 

3° D'appliquer scrupuleusement la 
politique en 10 points du G.R.P. du 
Sud-Vietnam, alliant 'étroitement le 
travail d'explication politique auprès 
de l'armée de Saigon avec la lutte 
armée, de susciter un mouvement 
d'opposition à la guerre, de mutine­
rie et de révolte chez les officiers et 
soldats saïgonnais, de les exhorter 
à quitter les rangs ennemis pour 
rejoindre la population et les forces 
armées de libération ; d'exhorter les 
gardes civils à participer au soulè­
vement populaire pour libérer nos 
villages, d'appeler* les familles des 
militaires saïgonnais à persuader 
ces derniers de rejoindre les rangs 
de la révolution. 

La résistance contre l'agression 
américaine pour le salut national se 
trouve dans une situation nouvelle. 
Nos forces armées et notre peuple 
sont devant une situation extrême­
ment favorable. Nous sommes dans 
une position de victoire où nous 
avons l'initiative d'action, une posi­
tion d'avance. Les agresseurs améri­
cains et leurs hommes de main sont 
dans une position de défaite, une 
position de défense, de repli. 

Nos forces armées et notre peuple, 
solidaires avec nos frères du Cam­
bodge et du Laos, sont déterminés à 
aplanir toutes difficultés, saisir tou­
tes les possibilités, écraser toutes les 
résistances ennemies, opposer une 
punition méritée à tout acte criminel 
des agresseurs américains contre la 
population du Nord comme du Sud 
Vietnam. Sur la lancée de leurs offen­
sives victorieuses, ils sont détermi­
nés à remporter de plus grandes 
victoires, à briser la stratégie de 
« vietnamisation » de la guerre, à 
mener la résistance de notre peuple 
jusqu'à la victoire totale. » 

Les peuples d'Indochine ont su 
recourir aux armes et prendre en 
main le destin de leur pays. Ils triom­
pheront ! 

DES PEUPLES EXEMPLAIRES 
Aujourd'hui, plus que jamais, nous 

le savons. Aujourd'hui, l'impérialisme 
américain est acculé de toutes parts. 

Acculé sur le terrain : 20 bases 
militaires démantelées, 30 000 saï­
gonnais hors de combat, des dizaines 
d'avions abatus, la VII* Flotte tou­
chée ! Et surtout, une démoralisation 
grandissante dans les rangs US et 
ceux de l'armée fantoche. 

Démasqué aux yeux des peuplés, 
aussi. Nixon palabre sur « l'invasion 
communiste du Nord I ». Mais que 
font sur le sol vietnamien, Gl 's et 
marines, bombes et bases militaires ? 
Pourquoi le soi-disant gouvernement 
* libre » de Thieu tient-il à coups 
de dollars et de « conseils » yan-
kees ? Le peuple vietnamien n'est-il 
pas UN ? Et du Nord au Sud, les 
hommes n'ont-ils pas ce même re­
gard indomptable qu'aucun agres­
seur ne saurait troubler ? Le vieux 
mensonge de « l'invasion commu­
niste » a fait long feu ; et Nixon en 
trouve un autre, aussi grossier : celui 
d'un prétendu accord entre la RDV 
et le gouvernement Johnson... Mal­
heureux Nixon ! Johnson dément... 

presque... Le général Maxwell Tay-
lor, « faucon parmi les faucons », 
traite cet accord de « mystification » 
dans ses Mémoires. Et Xuan Thuy, 
chef de la délégation de la RDV à la 
Conférence de Paris apporte des 
preuves irréfutables... Il faudra trou­
ver autre c h o s e -

Autre chose, pour Nixon, c'est tou­
jours la môme chose : le mensonge 
et la force ! Acculé de toutes parts, 
l'impérialisme US ne connaît qu'un 
langage: CELUI DES BOMBES. Et 
Nixon détient l'odieux privilège de 
transformer la terre indochinoise en 
terre de métal, de sang et de feu ! 
Qu'importe si cette tactique a échoué 
en 1968 ! Le loup n'est-il pas plus 
furieux quand commence son ago­
nie ? 

A nous de prendre garde à cette 
folie meurtrière de la bête blessée. 
Nixon peut franchir encore bien des 
pas dans son escalade criminelle. 
Que notre soutien sans limites à la 
lutte des peuples indochinois, lui 
arrête le bras ! Sachons, nous aussi, 
faire ce devoir internationaliste que 
les peuples d'Indochine remplissent 
avec tant d'héroïsme ! 

U M M h H t&\ rouge 

La salle de la mutualité était com­
ble le 22 avril dernier. Plus de 3 000 
Cambodgiens, Lao et Vietnamiens, 
ainsi que des travailleurs et intellec­
tuels français et étrangers tenaient à 
saluer chaleureusement la solidarité 
militante des trois héroïques peuples 
d'Indochine, en célébrant le 2' anni­
versaire de la Conférence au Sommet 
des Peuples Indochinois. Dans la 
salle, plusieurs banderolles. On pou­
vait lire notamment : « Les Etats-Unis 
doivent cesser tout soutien au régime 
Thieu », « Retrait rapide, total, et in­
conditionnel des troupes US d'Indo­
chine ! » et au dessus de la tribune 
« Vive la solidarité militante at fra­

ternelle des peuples du Cambodge, 
du Laos et du Vietnam!» 

Réunie peu après le coup d'état 
de la C.I.A. au Cambodge, la Confé­
rence au Sommet des peuples indo-
chinois a montré en deux ans son 
extraordinaire fécondité : le bilan est 
impressionnant. Il a été mis en évi­
dence dans les interventions de M. 
Chau Seng, membre du Bureau Poli­
tique du CC du Front Uni National 
du Kampuchea (Cambodge) et minis­
tre du Gouvernement Royal d'Union 
Nationale, de M. Saignavang Souvan-
narath, président de l'Union des Etu­
diants Lao en France, de M™ Nguyen 
Thi Binh Ministre des Affaires Etran­

gères, chef de la Délégation du 
GRP de la République du Sud Viet­
nam à la Conférence de Paris ©f de 
M. Xan Thuy, ministre d'Etat, Chef 
de la Délégation du Gouvernement 
de la R.D.V. à la Conférence de 
Paris. 

Il est temps que l'administration 
Nixon se rende compte que jamais 
les peuples d'Indochine n'accepte­
ront de vivre à genoux. Comme l'a 
dit M. Xan Thuy : « Les Etats-Unis 
peuvent envoyer des hommes sur la 
lune, mais ils n'ont pas le droit d'en­
vahir l'Indochine et de soutenir les 
fantoches qu'ils y ont mis en place.*» 

C'est une certitude les peuples 
d'Indochine vaincront. 

Résolution adoptée à l'unanimité Mutualité 
AU FRONT UNI NATIONAL DU 

KAMPUCHEA et au GOUVERNE­
MENT ROYAL D'UNION NATIO­
NALE DU C A M B O D G E ; 

AU FRONT NATIONAL DE LIBE­
RATION DU SUD-VIETNAM et au 
GOUVERNEMENT REVOLUTION­
NAIRE PROVISOIRE DE LA REPU­
BLIQUE DU SUD-VIETNAM; 

AU FRONT PATRIOTIQUE LAO ; 
AU FRONT DE LA PATRIE DU 

VIETNAM et au GOUVERNEMENT 
DE LA REPUBLIQUE DEMOCRA­
TIQUE DU VIETNAM. 

Plus de 3 000 Cambodgiens, lao 
et Vietnamiens et leurs amis fran­
çais et étrangers réunis à Paris 
le 22 avril 1972, à l'appel du Co­
mité du F.U.N.K. de Paris, de 
l'Union des Etudiants Lao en 
France et de l'Union des Vietna­
miens en France pour célébrer le 
deuxième anniversaire de la Confé­
rence au Sommet des peuples indo-
chinois : 

— Acclament chaleureusement 
les victoires retentissantes rempor­
tées par les peuples cambodgien, 
laos et vietnamien sur les agres­
seurs américains et leurs laquais 
et qui causent un sérieux affaiblis­
sement aux troupes fantoches et 
ébranlent les administrations fan­
toches jusque dans leurs fonde­
ments. Les glorieux faits d'armes 
du peuple cambodgien à Kompong-
Cham, Kratié, sur la route N° 6, 
Rumlung, au cœur comme aux envi­
rons de Phnom-Penh, ceux du peu­
ple lao au Sud-Laos, dans la plaine 
des Jarres-Muong Soui et sur le 
plateau des Bolovens, ceux de la 
population sud-vietnamienne sur la 
route N° 9-Khé-Sanh ( les attaques 
victorieuses en cours à Quang Tri-
Thua-Thien, sur les Hauts Plateaux 

Deux espions de la C.I.A. américaine capturés par des combattants du F.U.N.C 

dans le Nambo Oriental et dans 
le Delta du Mékong constituent 
autant de coups mortels portés à 
la « Khmérisation de la guerre ». 
à la « guerre spéciale intensifiée » 
au Laos, à la - vietnamisation » de 
la guerre ; ils annoncent l'échec 
inéluctable de la guerre d'agression 
américaine en Indochine. 

— Dénoncent avec force les 
impérialistes américains qui ont mis 
en œuvre la « Doctrine Nixon » 
pour prolonger, intensifier, étendre 
la guerre d'agression au Vietnam, 
au Cambodge et au Laos et y 
perpétrer d'innombrables crimes 
monstrueux ; dénoncent la soi-
disant « proposition de paix en 
8 points » du 25 janvier 1972 de 
Nixon ainsi que la manœuvre amé­
ricaine d'affubler les fantoches de 
Saigon, de Phnom-Penh et de Vien-

Laos : chacun prend le fusil pour libérer la patrie 

tiane d'un manteau de fausse indé­
pendance et de fausse neutralité. 

— Condamnent vigoureusement 
la nouvelle escalade de la guerre 
contre la R.D.V., notamment les 
bombardements barbares sur Hanoi 
et sur le po>t d'Haïphong, qui 
montrent à l'évidence l'échec de la 
« vietnamisation de la guerre » et 
la position de faiblesse des agres­
seurs américains et de leur valet 
Nguyen Van Thieu. 

— Exigent* fermement que les 
Etats-Unis mettent fin à leur agres­
sion et respectent réellement les 
droits nationaux fondamentaux des 
peuples du Vietnam, du Cambodge 
et du Laos, conformément à l'esprit 
des accords de Genève de 1954 sur 
les pays indochinois et de ceux de 
1962 sur le Laos. 

— Exigent que les Etats-Unis 
retirent du Cambodge immédiate­
ment, totalement et sans conditions, 
les conseillers militaires et person­
nels militaires américains et satel­
lites, les forces armées de Saigon 
et de Bangkok, cessent tout soutien 
à la clique Lon Nol-Sihk Matak-Son 
Ngoc Thanh et tout acte d'agres­
sion contre le Cambodge, laissent 
le peuple cambodgien régler ses 
propres affaires sans aucune ingé­
rence étrangère sur la base de la 
proclamation en 5 points du 
23 mars 1970 de Samdech Norodom 
Sihanouk, chef de l'Etat, et du 
programme politique du Front Uni 
National du Kampuchea ; Samdech 
Norodom Sihanouk, chef de l'Etat, 
est le dépositaire de la légalité, de 
la légitimité et de la continuité de 
l'Etat cambodgien. Le Gouverne­
ment Royal d'Union Nationale du 
Cambodge est le seul et unique 
gouvernement légal et légitime du 
Cambodge. 

— Exigent que les Etats-Unis 
cessent leur intervention et leur 
agression au Laos, retirent complè­
tement et sans conditions, les 
conseillers et personnels militaires, 
le matériel de guerre américain, les 
troupes thaïlandaises ; dans l'im­
médiat, ils doivent mettre fin 
complètement et sans conditions 
aux bombardements sur l'ensemble 
du territoire lao. laisser les parties 
intéressées lao régler elles-mêmes 
les affaires intérieures lao confor­
mément aux accords de Genève de 
1962 et aux réalités de la situation 
actuelle au Laos. 

— Exigent que les* Etats-Unis 
mettent immédiatement fin à des 
actes d'escalade de la guerre 
aérienne et navale, reprennent la 
Conférence de Paris et donnent 
une réponse positive aux 7 points 
du Gouvernement Révolutionnaire 
Provisoire de la République du 
Sud-Vietnam dont les deux points-
clé ont été précisés ; les Etats-Unis 
doivent avancer une date précise 
pour le retrait rapide et complet 
du Sud-Vietnam de la totalité des 
troupes de conseillers et. du person­
nel militaire, des armes et du maté­
riel de guerre des Etats-Unis et 
des autres pays étrangers du camp 
américain, sans poser 1 quelque 
condition que ce soit ; Nguyen Van 
Thieu doit donner sa démission, 
l'admir^tration de Saïgon doit met­
tre un terme à sa politique belli­
ciste, abolir son appareil d'oppres­
sion et de coercition à rencontre 
du peuple. 

— Saluent chaleureusement la 
consolidation et l'épanouissement 
continus de l'amitié fraternelle et 
de la solidarité militante entre les 
trois peuples indochinois. Plus 
ceux-ci développent l'esprit d'indé­
pendance et de souvenaineté et 
resserrent leur union, plus ils ren­
forcent leur capacité de lutte pour 
briser toutes les aventures mili­
taires des agresseurs américains. 

— Expriment leur reconnaissance 
aux partis politiques, aux organisa­
tions de masse, aux personnalités 
et au peuple français pour le sou­
tien actif qu'ils n'ont cessé de 
manifester en faveur des peuples 
cambodgien, lao et vietnamien. 

— Sont fermement convaincus 
qu'avec l'aide et le soutien des 
pays socialistes et des peuples du 
monde entier éprix de paix et de 
justice dans le monde, y compris 
le peuple américain, les peuples 
cambodgien, lao et vietnamien rem­
porteront la Victoire finale contre 
les agresseurs américains et leurs 
laquais. 

Paris, le 22 avril 1972. 
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PARMI LES LUTTES DE LA SEMAINE 

PLUS DE 12 MILLIONS 

DE TRAVAILLEURS 

ONT REFUSE LE PIEGE 
Que l le déconvenue pour l e s 

d i r i g e a n t s c a p i t a l i s t e s l L e u r 
piège s 'est dé t raqué . T o u t e s les 
bonnes excuses q u ' i l s peuvent 
t r o u v e r à l e u r échec n e peuvent 
t r a n s f o r m e r cet te év idence : l a 
m a s s e d u peup le d e F r a n c e n 'a 
a u c u n e conf iance dans le rég ime : 
P o m p i d o u n'est le représentant 
q u e d 'une poignée d 'exp lo i teurs . 
M a l g r é les énormes moyens de 
propagande don t e l l e d ispose , l a 
c lasse d o m i n a n t e n 'est p a s p a r ­
venue à r e n f o r c e r l a « m a j o r i t é 
p rés iden t ie l l e » : m a l g r é l a s a i n t e 
un ion d e s Poher , S e r v a n - S c h r e i -
ber , L e c a n u e t et a u t r e s S o u s t e l l e 
a u t o u r de l 'U-D.R. P o m p i d o u n 'a 
r é c o l t é que 36 % d e s i n s c r i t s , 
m o i n s qu 'en 1969. C e l a év idem­
m e n t n ' a pas empêché les ténors 
réact ionna i res c o m m e Debré d e 
c o n c l u r e , mornement i l est v r a i , 
a u succès. Q u a n t à l u i , l e fas ­
c i s t e T o m a s i n i , secréta i re d e 
l 'U .D .R . a déclaré que beaucoup 
t r o p de f rança is a v a i e n t é té indi f ­
f é r e n t s e t préoccupés de l e u r s 
é t r o i t s problèmes. 

M a i s est -ce p a r i nd i f fé rence q u e 
l a m a s s e d u peuple de F r a n c e a 
re fusé les u r n e s c a p i t a l i s t e s d a n s 
u n e p r o p o r t i o n inégalée depu is 
près de 200 a n s ? E s t - c e p a r ind i f ­
fé rence q u e l e s t r a v a i l l e u r s d e 
Meurthe -et -Mosel le dont l a rég ion 
es t particulièrement v i c t i m e d u 
c h ô m a g e ne sont p a s al lés voter : 
Pompidou pour tan t , en personne , 
é t a i t a l lé leur f a i re l ' a r t i c le ! 
D 'a i l l eu rs s u r l e pet i t é c r a n le 
prés ident de l a r é p u b l i q u e bour­
geoise n 'ava i t - i l pas personnel le ­
ment appelé à voter ? I l es t dif­
f i c i l e de p r é t e n d r e que la c a m ­
pagne n 'a p a s été * personna ­
lisée », « d ramat i sée ». P o m p i d o u 
n ' a p a s c o m m i s l ' e r reur de de 
G a u l l e m a i s i l a m i s son a u t o r i t é 
d a n s l a ba lance . L a masse des 
França is a m o n t r é qu'el le n 'é ta i t 
p a s d u p e : l e r é f é r e n d u m é t a i t 
u n e f a u s s e quest ion dest inée à 
d é t o u r n e r l 'a t tent ion des t r a v a i l ­
l e u r s d e l e u r s problèmes v i t a u x 
e t à l e u r f a i r e c a u t i o n n e r e n 
a c c e p t a n t d e j o u e r le j e u réfé­
r e n d a i r e l e rég ime cap i ta l i s te e n 
p le ine f a s c i s a t i o n . 

Q u a n t à leu rs « é t r o i t s pro­
blèmes » c o m m e d i t T o m a s i n i , 
ou i , les t r a v a i l l e u r s s 'en préoc­
cupent . Q u e ce soient l e s ou ­
v r i e r s , les pet i ts p a y s a n s , les 
in te l l ec tue ls , l e s pet i t s c o m m e r ­
çants , tous s o n t « é t r o i t e m e n t » 
préoccupés de l e u r cond i t i on d e 
v i e e t de l e u r a v e n i r . E l i l s ont 
r a i s o n . L e s o u v r i e r s et paysans 

s o n t préoccupés p a r c e que e u x , 
q u i p rodu isent toutes les r i c h e s ­
ses sont de p l u s en p lus exp lo i tés , 
o p p r i m é s , r édu i t s à la misère e t 
a u chômage. E n empochant p a r 
e n d r o i t s l a tenue du r é f é r e n d u m , 
en boycottant m a s s i v e m e n t les 
u r n e s les pet i ts p a y s a n s e t c o m ­
merçan ts ont f a i t p reuve d 'une 
c e r t a i n e consc ience ant i -é lectora -
l i s te . A l ' occas ion de ce ré fé ren ­
d u m i l s o n t s a i s i l a f a r c e que 
const i tua i t l a consu l ta t i on élec­
to ra le d a n s ce système : c l i c es t 
incapab le d ' o u v r i r l a vo ie à u n 
règlement de l e u r s problèmes. 

L a mass iv i té des abs ten t ions 
est u n échec, quo iqu ' i l s e n d isent , 
pour les d i r igeants rév is ionn istes 
du P.«C.»F. E n appe lant à voter 
«non » i l s compta ien t r a l l i e r de 
n o m b r e u x t r a v a i l l e u r s à l e u r 
l igne de « j o u e r le j e u » c a p i t a ­
l i s te loya lement . 

C 'est l e c o n t r a i r e qu i s'est pro­
du i t . D a n s de nombreux c e n t r e s 
i n d u s t r i e l s i l est c l a i r qu 'une 
la rge f r a c t i o n de l 'é lectorat o u ­
v r i e r qu i t rad i t ionne l lement s u i ­
v a i t l e s consignes é lectora les de 
l a d i r e c t i o n du P.«C.»F. a refusé 
d 'a l le r vo te r . A i n s i s e con f i rment 
l e s i n f o r m a t i o n s que nous don­
n i o n s l a sema ine dernière ; a u 
s e i n même d u pa r t i rév is ionn is te 
l e c o u r a n t ant i -é lectora l i s te se 
développe. 

Q u a n t a u x soc ia l i s tes c 'est v r a i ­
m e n t u n e i m p o s t u r e que de d i r e 

Sue l a f o r c e d e s abs ten t ions es t 
ue à la déc is ion de M i t t e r a n d 

de r e f u s e r l e vote. O n s a i t q u e 
d e n o m b r e u x s o c i a l i s t e s sont al lés 
a u x u r n e s : beaucoup pour voter 
« ou i », se lon les cons ignes d e 
cou l i sses de d i r igeants c o m m e 
Defferre , d 'aut res , peu nombreux , 
p o u r v o t e r « non ». 

L a v é r i t é c 'est que les 40 % 
d'abstent ions du 23 a v r i l , pour­
centage d a n s leque l ne sont 
c o m p r i s n i les o u v r i e r s i m m i g r é s 
n i l a masse des j e u n e s t r a v a i l ­
l e u r s ' reflète l ' immense dégoût de 
not re peup le à l 'égard d e tous les 
po l i t i c iens bourgeois , de P o m p i ­
dou à M a r c h a i s , e t l e u r l ass i tude 
d'un système pseudo -démocrat i -

Îue, d 'un système où seu ls e n f i n 
s c o m p t e l e s exp lo i teu rs ont 

v r a i m e n t d ro i t à la paro le . C e r t e s 
la masse des t r a v a i l l e u r s n'est p a s 
encore ra l l iée à l ' idée de la révo ­
lu t ion p ro lé ta r i enne , m a i s i l n 'en 
reste pas m o i n s q u e not re peuple 
en a assez de ce système et que 
grand issent e n l u i l e s idées révo­
l u t i onna i res d u p r o l é t a r i a t . 

H . J O U R . 

Yive le prolétariat de France! 
Alors que les révisionnistes essaient 

lèsespérément de convaincre les travail-
eurs qu'ils ne veulent pas se battre et 
jue, d'ailleurs, seules les élections de 
1973 pourront leur apporter le bonheur, le 
prolétariat de France, en dépit de toutes 
les traîtrises, a eu vite fait de se relancer 
dans la lutte après la grande vague révo­
lutionnaire de 1968. 

Ainsi en font fol les rapports du minis­
tère du Travail (ministère de l'Exploitation 
et du Chômage) : 1971 a battu des records 

de jours de grève — 4350 conflits (2 950 
en 1970) — et arrêts de longue durée — 
4.4 millions de journées de grève (1,7 en 
1970). 

Les transports (S.N.C.F.. RA.T.P.) et les 
constructions mécaniques (Renault...) sont 
en tête, et pour les régions : Rhône-Alpes 
et pays de la Loire. 

Saluons les travailleurs de ces branches 
et de ces régions qui par leur combativité 
ont fait honneur au prolétariat de France. 

USINE BERUET A BOUTHEON (LOIRE) 

La grève engagée le 10 avril par une 
quarantaine d'ouvriers qui réclament une 
augmentation de salaire uniforme de 
0.30 francs de l'heure, une prime de trans­
ports ou l'organisation de transports col­
lectifs et l'alignement de leur classifica­
tion sur les autres usines du groupe 
Berliet a gagné du terrain. 

Maintenant, ce sont 350 ouvriers, 
employés à la fabrication des boîtes de 
vitesses, qui sont en grève depuis le 
17 avril. 

La direction a subordonné le reprise 
dos négociations à la libre circulation des 
camions qui sortent des pièces à l'exté­
rieur et que les grévistes è juste titre 
empêchent de sortir. Les grévistes res­
tent vigilants aux manœuvres du buveur 
de sang et exigent la satisfaction de leurs 
modestes revendications. 

Prenant prétexte de la grève de l'usine 
Bouthéon, le buveur de sang Berllet-
Cltroën a lock-outé 350 ouvriers des chaî­
nes de montage de camions à Vénissieux. 
Les 350 ouvriers ont Immédiatement 
dénoncé la tentative de division du buveur 
de sang et ont exprimé leur solidarité 
avec les grévistes de l'usine Bouthéon 
malgré les menaces de porter à 1 300 le 
nombre de lock-outés. 

Les métallos de l'usine Vénissieux sont 
solidaires de la juste lutte engagée par 
leurs camarades de l'usine Bouthéon. 
Berllet-Cltroën peut payer I 

ENTREPRISE STVL-FER 
A LA FERRIERE-AUX-ETANGS (ORNE) 

Les ouvriers de ferronnerie d'art Styl-
Fer. en grève depuis le 12 avril, poursui­
vent leur action pour l'augmentation des 
salaires et pour de meilleures conditions 
de travail. 

Mercredi 19 avril, une dizaine de gré­
vistes accompagnés de Guyomard. prési­
dent de l'Union régionale C.F.T.C. de 
Basse-Normandie, occupent les locaux de 
l'Inspection du travail. La lutte continue. 

Le responsable régional C.F.T.C. a été 
le dirigeant de la grève aux fromageries 
Besnler de novembre dernier, pour le res­
pect du droit syndical. 

USINE SALICOR A GANDRANGE 
(MOSELLE) 

Les ouvriers sidérurgistes du service 
Traction do l'aciérie Salicor à Gandrange, 
usine appartenant au trust Wendel-SIdelor. 
sont en grève depuis le 12 avril pour la 
parité des salaires avec les autres acié­

ries et pour l'application de la loi de 1913 
sur l'hygiène et ta sécurité. A l'intérieur 
de l'usine du trust Wendel-Sidelor, la 
- police privée -, ces bandes fascistes, 
font la chasse aux militants, puis è l'ex­
térieur le relais est passé aux inspecteurs 
des Renseignements généraux. 

Mais depuis le 21 avril, les ouvriers des 
usines Rombas et Hagondange sont entrés 
dans le combat de LUTTE DE CLASSE. 

NOUVELLES GALF.RIES A BREST 

Les 200 travailleurs en grève depuis le 
11 avril pour l'augmentation des salaires 
poursuivent leur lutte. Les délégués d'une 
douzaine de grands magasins de l'Ouest 
ont été contactés à l'initiative de la 
C.F.D.T. pour se réunir le 17 avril afin 
de définir une platc-formo commune de 
revendications et d'action. 

DOCKERS A BAYONNE 

Près d'une centaine de dockers sont en 
grève depuis le 14 avril. Ils revendiquent 
une prime de 8 centimes à la tonne pour 
tout débarquement dépassant 28 tonnes. 

USINE DELLE-ALSTHOM A SAINT-OUEN 

Le jeudi 19 avril, les travailleurs qui 
attendaient une réponse de la direction 
concernant les 525 licenciements qui doi­
vent avoir lieu avant six mois trouvaient 
la porte close. Le directeur était absent. 

Aussitôt, les 525 travailleurs ont arrêté 
le travail et sont montés dans les bureaux, 
décidés à y rester jusqu'à ce qu'ils aient 
une réponse. 

L'occupation s'est poursuivie vendredi 
et doit continuer lundi. 

Pour mardi, les directions syndicales 
de l'usine Savoisienne ont prévu un 
débrayage d'une demi-journée. 

Face aux licenciements, une seule 
réponse : 

L'OCCUPATION DES USINES I 

GCWHRAL MOTORS A GEMNEVILLIERS 

Los 200 îr^vailieurs de l'outillage entie-
tien sont m greva Illimitée, depuis ven­
dredi 14 avril, pour l'augiTisntstlon des 
salaires do 0,70 francs do l'heure pour 
tous, pour réduire ds 3 à 2 le nomorc 
d'échelons dans les classifications, pour 
réduire les différences de salaires entre 
les catégories. 

Contre les hommes des monopoles, 
les petits commerçants et artisans 

manifestent 
L e déve loppement du c a p i t a l i s m e 

monopo l i s te engendre la r u i n e accé­
lérée des pet i ts c o m m e r ç a n t s e t a r t i ­
s a n s . C e u x - c i s e r é v o l t e n t à j u s t e 
t i t re c o n t r e l ' a v e n i r de chômage e t 
de misère a j i i l e u r es t réservé. C'est 
a i n s i que d a n s toute l a F r a n c e , , à 
Besançon, à R o u e n , à R e n n e s , à 
S t r a s b o u r g , à C l e r m o n t - F e r r a n d , i l s 
o n t m a n i f e s t é l e u r colère c o n t r e les 
représentants de la bourgeois ie mo ­
nopol iste e n tournée é lectora le . Des 
h e u r t s v io lents ont e u l i eu avec les 
c h i e n s de garde du c a p i t a l . Ma lg ré 
c e l a les pet i t s c o m m e r ç a n t s ont 
saboté les d i s c o u r s d ' E . F a u r e , d u 
fasc is te T o m a s i n i secréta i re général 
de l 'UJD.R. , de B e t t e n c o u r t , de C o i n -
tat l e m i n i s t r e des gros a g r i c u l t e u r s , 
d e Debré m i n i s t r e d e l 'armée d u 
c a p i t a l , d e G i s c a r d d ' E s t a i n g , e t c . 
Q u e l e s pet i ts c o m m e r ç a n t s n e se 
tournent pas v e r s l e passé ! L e u r 
a v e n i r est de s 'un i r a u x a u t r e s cou ­
ches popu la i res s o u s l a d i r e c t i o n du 
p r o l é t a r i a t r é v o l u t i o n n a i r e . 

« La domination de ta bourgeoisie 
ne peut être renversée que par te 
prolétariat, classe distincte que ses 
conditions économiques préparent à 
ce renversement, et à qui elles 
offrent ta possibilité et la force de 
l'accomplir. Tandis que la bourgeoi­
sie fractionne et dissémine la pay­
sannerie et toutes les couches petites 
bourgeoises (cf petits commerçants 
et petits artisans NJ).L.R.), elle 
groupe, unit et organise te prolé­
tariat. Etant donne le rôle écono­
mique qu'il joue dans la grande 
production, le prolétariat est seul 
capable d'être le guide de TOUTES 
les masses laborieuses et exploitées 
que souvent la bourgeoisie exploite, 
opprime et écrase non pas moins, 
mais plus que les prolétaires et 
qui sont incapables d'une lutte 
INDEPENDANTE pour leur affran­
chissement. » ( L é n i n e : « L ' E t a t et 
la Révo lu t ion » p. 30 e t 3 1 , é d i t i o n 
d e Pékin.) 

Un petit commerçant ruiné. 
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Comment la clique Marchais 
accomode la démocratie 

LE P.«C.».F, FOURRIER 
DE LA FASCISATION 

La C.G.T. à Nîmes : 
le congrès du mensonge 

La presse qui ment s 'est fait 
complaisamment l'écho des travaux 
du 38 e congrès de la C.G.T. qui 
vient de se tenir à Nîmes. Qui s e 
ressemble s'acoquine, quoi de plus 
normal ! 

C a r comment qualifier ce congrès 
autrement que d'énorme impos­
ture ? 

Que pensent des vertueuses 
déclarations sur la démocratie s y n ­
dicale la multitude des syndiqués, 
des organisations de base, qui n'ont 
été ni informés ni consultés sur 
les thèses entérinées par le 
congrès ? Qu'en pensent les vieux 
ouvriers de l'union des syndicats 
du Bâtiment de la Seyne-sur -Mer , 
purement et simplement exclus de 
la C.G.T. et expulsés de leurs 
locaux pour être restés fidèles à 
la lutte de c lasse ? 

Que pensent des tapageuses dé­
clarations sur la démocratie ouvrière 
la foule des ouvriers, les nom­
breuses sections syndicales C.G.T., 
qui se battent pour arracher d e s 
augmentations de salaires uniformes 
et non hiérarchisées ? Leur vo ­
lonté a été évoquée et condamnée 
d'une seule phrase au congrès par 
le délégué qui, osant parler au 
nom des ouvriers de Loire-Atlan­
tique, rejetait les revendications 
des grévistes des établissements 
Par is comme « contradictoires et 
démagogiques » I 

Que pensent des affirmations sur 
l'unité de la c lasse ouvrière les 
travailleurs de Pennaroya et de 

Girosteel dont les magnifiques et 
victorieuses grèves ont été condam­
nées explicitement comme « aven-
turistes > et « ayant abouti à des 
échecs » I 

Que pensent des grands mots 
sur la lutte de c lasse et la sol i ­
darité, les ouvriers du Joint Français, 
en grève depuis 7 semaines, dont 
pas une seule fois la lutte unitaire 
et déterminée n'a été évoquée 
devant ce congrès ? 

Que pensent tous les ouvriers 
qui ont ouvertement manifesté leur 
désapprobation de la position confé­
dérale, au moment de l 'assassinat 
de Pierre Overney, en voyant une 

nouvelle fois la victime et l ' assas ­
sin rejetés dos à dos ? 

Que pensent tous les ouvriers, 
tous les travail leurs fermement 
résolus à s e battre c lasse contre 
c lasse y compris à l'intérieur de 
leur organisation syndicale, contre 
ceux qui prétendent dévoyer leurs 
luttes dans le marais de la col la ­
boration de c lasse de la déclara­
tion de Séguy selon laquelle « il 
ressort des interventions un accord 
profond des organisations confé­
dérées avec les différents aspects 
de l'action confédérale dans tous 
les domaines. L a cohésion, l'unité 
de la C.G.T., ont été une nouvelle 
fois confirmées avec éclat. La dis ­
cussion a reflété de façon vivante 
les sentiments des travail leurs de 
toutes professions, de toutes caté­
gories... » ? 

Marchais : "surtout pas 
la dictature du prolétariat i l 

Vendredi soir 14 avril, à 20 heures, 
le dirigeant révisionniste du P.«C.»F. 
Marchais organisait à Saint-Etienne 
un débat politique pour le Non au 
référendum. Environ deux mille per­
sonnes étaient présentes dans la sal le 
du Palais des Sports, plaine Achil le. 
A v e c quelques camarades, nous avons 
tenu à assister à ce débat et à poser 
quelques questions à Marchais pour 
le démasquer aux yeux des masses 
et ainsi suivre les consei ls de Lénine 
qui recommandait de travailler là où 
est la masse. Dans la salle, ce qui nous 
a tout d'abord frappé, c 'est l 'absence 
de drapeau rouge ! Pas de drapeaux, 
mais une dizaine de micros répartis 
tout autour du Palais des Sports, 
numérotés de 1 à 10 et placés sous 
la surveillance du service d'ordre du 
P.«C.»F.. Marchais parle le premier, 
explique rapidement son « non » au 
référendum et ouvre le débat en 
direct avec le public, comme il le dit. 
Etant placé à proximité du micro n ° 1, 
grâce à l'habileté et à la hardiesse d'un 
de nos camarades, je peux ainsi poser 
la prernière question à Marchais. Voici , 
camarades de « L'Humanité Rouge », 
la question : 

« Pour libérer le pays de l'emprise 
des monopoles et du pouvoir capital is ­
te, comme vous le souhaitez dans votre 
livre : « Programme Démocratique 
d'Union Populaire » et comme vous 
venez de le déclarer maintenant au 
micro, a v e z - v o j s l'intention, pour cela, 
monsieur Marchais, de renverser la 
bourgeoisie et d'instaurer le pouvoir 
des c lasses les plus pauvres et les 
plus exploitées, c'est-à-dire en fait de 
remplacer la dictature du capital par 

la dictature du prolétariat, tel que l'en­
seignait autrefois Lénine et tel que 
l'enseigne aujourd'hui Mao Tsé-
toung ? » 

De vifs applaudissements couvrent 
mon intervention. Un drapeau rouge 
est brandi en haut de la salle, il 
sera aussitôt sais i par l'équipe de 
Marchais. Surpris, Marchais intervient 
pour que je repose la question. A la 
deuxième lecture, les militants du 
P.«C.»F. s e ressais issent en lançant 
quelques huées. A cela, Marchais, 
jouant le bon démocrate, demande que 
l'on respecte les interventions et par 
précaution, pour que pareille erreur 
ne s e reproduise pas, il demande qu'à 
l'avenir cessent les applaudissements. 
C 'est Laurent, membre du bureau poli­
tique du P.«C.»F., qui est chargé par 
Marchais de répondre à ma question. 
Ecoutez camarades les paroles de ce 
faux communiste : 

« Nous savons combien de Français 
réprouvent ce mot de dictature et 
l'histoire nous donne des exemples 
dramatiques de ce qu'a été la dicta­
ture au pouvoir. » Et Laurent compare 
honteusement la dictature du proléta­
riat à la dictature hitlérienne I Et sou ­
tient son analyse mensongère en affir­
mant que Marx était pour une 
démocratie véritable comme le sou­
haite le P . - C . - F . I Trahison de Marx 
dans la bouche de Laurent, rien d'éton­
nant à cela, mais il oublie la leçon 
de Marx, qu'on ne se bat pas pour 
une démocratie bourgeoise, mais pour 
le social isme I 

Laurent ensuite calomnie le Parti 
communiste chinois en disant qu'il 
appauvrit la Chine ! Apprenez mon-

Changer de Cap indique, page 128, 
que « les partis et groupements po­
litiques pourront se former et exer 
cer librement leur activité dans le 
respect de la légal i té ». 

Mais de quelle légalité s'agit-il ? 
Celle héritée du régime bourgeois ou 
celle, d'ailleurs inédite, de la « dé­
mocratie avancée » ? 

Pour en avoir le cœur net, j'ai po­
sé la question suivante à un mem­
bre du bureau politique du P.«C.»F. 
lors d'une assemblée-débat : 

«Un décret du 12-6-68 a dissout 
diverses organisations révolutionnai­
res dont le jeune Parti Communiste 
Marxiste-Léniniste de France créé en 
décembre 1967. Si j'en crois les mul­
tiples inscriptions murales signées 
P.C.M.L.F. qui fleurissent un peu 
partout, ce parti grandit et combat 
dans l'ombre, contraint qu'il a été 
d'entrer dans la clandestinité. Votre 
gouvernement démocratique d'union 
populaire abrogera- t - i l le décret du 
12-6-68 ? » 

Or, notre éminent « communis­
te » a répondu en prenant bien soin 
de ne pas se prononcer expressé­
ment sur la question précise de 
l'abrogation. 

Il est vrai qu'il fait partie de ceux 
qui dénonçaient dans un encadré 
non signé de la première page de 
/ ' H u m a n i t é - B l a n c h e du 8 juin 68 
« L e s c o m m a n d o s m i l i t a i r e m e n t or­
ganisés » et publiaient page 7 un 
communiqué de la C.G.T. stigmati­
sant « ces fo rmat ions entraînées 

m i l i t a i r e m e n t ». 
Ce faisant, ils soufflaient publi­

quement à la bourgeoisie l'idée de 
la dissolution sur le fondement de 
la loi du 10 janvier 1936 prise à Ven­
contre des associations présentant 
le caractère de groupes de combats 
ou de milices privées « p a r leur 
f o r m e et l e u r o rgan isat ion m i l i t a i ­
r es ». 

La similitude des termes de la loi 
de 1936 et des déclarations des ré­
visionnistes révèle les véritables in­
tentions de ceux-ci. 

Et puis, plus question d'objecter 
que la loi de 1936 ne concernait que 
les mouvements fascistes puisque, 
désormais, pour eux, les révolution­
naires sont des « gauchistes-fascis­
tes » ! 

La tactique est d'ailleurs ancienne 
car comme le démontre Jacques Jur-
quet dans / ' H . R . n° 140, c'est à la 
suite d'une puissante et ignomineu-
se campagne du P.«C.»A. amalga­
mant les patriotes algériens aux fas­
cistes colonialistes que l'Etoile fut 
dissoute en 1937 par le gouverne­
ment du Front populaire. 

Nul doute, dans ces conditions, 
que pour le P.«C.»F., la loi de 1936 
et le décret de 1969 feraient partie 
de ces « réalités » devant lesquelles 
il ne manquerait pas de s'incliner 
s'il accédait au pouvoir. 

A BAS LA LEGISLATION DE 
FASCISATION ! 

A BAS LES COMPLICES DE LA 
BOURGEOISIE ! 

RIRA BIEN QUI RIRA L E DERNIER ! 

Après une émission à Europe 1, Debré et Marchais en pleine rigolade. A-t-on déjà 
vu Lénine ou Staline rire avec le chef de l'armée du T s a r ? 

sieur Laurent que la discussion mar­
xiste est basée sur l'argumentation et 
non sur la calomnie, mais dans ce 
domaine votre argumentation est bien 
pauvre ! Que faites-vous des déclara­
tions du Parti communiste italien s o u ­
lignant que la révolution culturelle a 
consolidé le social isme en Chine, que 
faites-vous des déclarations de Carillo, 
dirigeant du Parti communiste espa ­
gnol, en faveur du social isme chinois 
e l du livre de Mme Macciochi, député 
de Naples qui écrit, après une visite 
d'information en Chine : « La révolu­
tion culturelle prolétarienne est le plus 
grand événement après la Commune de 
Paris et Octobre 1917 ! « 

Camarades, lecteurs de I' « Huma­
nité Rouge », le P.«C.»F. m'a empêché 
de répondre aux calomnies de Laurent, 
approuvées aussitôt par Marchais, on 
m'a refusé le micro ! sous prétexte 
que le « camarade Mao Tsé-toung » 
avait toute une série de questions 
Qe ne m'attendais pas à tant de compli­
ments de leur part I ) alors que j 'ava is 

simplement l'intention de faire la vérité 
sur ce qui avait été dit. Un autre cama­
rade de l 'assistance lança cette intéres­
sante remarque à Marchais : « L e s c a ­
dres répressifs sont les chiens de garde 
du patronat. » A cela Marchais répond : 
- Nous soutenons les cadres I II 
ne faut pas se tromper de cible. I » 
mais Marchais sait très bien que des 
cadres brisent les grèves et parfois 
tirent dans le dos des ouvriers, voilà 
s a politique anti-ouvrière démasquée I 
Ensuite, il défend la hiérarchie et les 
hauts salaires avec le même brio ; 
satisfaire la bourgeoisie française, 
voilà s a volonté et rien de plus ! 

Camarades marxistes-léninistes, 
rejetez le - non » mystificateur de Mar­
chais I 

Ouvriers, paysans, , intellectuels ré­
volutionnaires, rejetez la clique Mar­
chais à la poubelle de l'histoire I 

Vive I' «Humanité Rouge » I 
V ive le marxisme-léninisme ! 
Vive le drapeau rouge ! 

Correspondant H.R. 
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A propos du livre "le mouvement maoïste en France" 

Une interview de Patrick Kessel 
A L'occasion de la sor t ie e n co l ­

l ec t ion de poche ( 1 0 / 1 8 ) du l i v r e 
« L e m o u v e m e n t « maoïste » en 
F r a n c e » Y Humanité-Rouge a j u g é 
bon de rendre v i s i t e à son a u t e u r 
et de l u i poser que lques quest ions . 
Ce l l es -c i devra ient p e r m e t t r e d 'écla i ­
r e r l a personna l i té po l i t ique de P. 
K e s s e l , qu i tout en ayant ce r ta ines 
appréc ia t ions seconda i res d ivergen­
tes des nôt res s u r l 'h is to i re d u m o u ­
vement marx is te - lén in is te en F r a n c e 

n'en a pas m o i n s a c c o m p l i u n t r a ­
v a i l pos i t i f e t i m p o r t a n t . E n m e t t a n t 
à l a d ispos i t ion des larges m a s s e s , 
u n e série de documents h i s to r i ques , 
i l s e r t l ' éducat ion des m i l i t a n t s et 
s y m p a t h i s a n t s marx is tes - lén in is tes 
q u i y v e r r o n t l a m a r q u e indé léb i le 
de l a lu t te des c lasses . Nous a u r o n s 
l 'ocasion d'y r e v e n i r dans u n e « no­
te c r i t i q u e » à cet ouvrage que nous 
pub l ie rons dans u n p r o c h a i n numé ­
ro . 

« Révolution ! » a été en France le premier journal prenant parti pour 
les thèses anti-révisionnistes du P.C.C. Tu commences ton livre par des 
citations de ce journal. Comment as-tu été amené à t'en occuper? 

é v o l u t i o n 
a 

C'est en j u i l l e t 1963 — j e revena is 
de M a r t i n i q u e où j ' a v a i s f a i t une 
enquête pour Révolution Africaine 
et Libération — que j ' a i r e t rouvé 
J a c q u e s Vergés. J e l 'ava is connu en 
1957. I l é t a i t l 'avocat de D j a m i l a 
B o u h i r e d , cette m i l i t a n t e du F . L . N . 
qu i a v a i t posé des bombes et a v a i t 
été condamnée à mor t . E t pu i s pen­
dant toute l a G u e r r e d 'A lgér ie nous 
av ions souvent t r a v a i l l é ensemble . 
N o t a m m e n t en 1960-1962 a lo rs que 
j e p répara is le r e c u e i l de textes pu ­
bl iés p a r l a su i te chez Maspero : Le 
peuple algérien et la guerre. 

En 1963, est-ce que tu étais prbche du Parti révisionniste ? 

Non, m a i s s u r t o u t à cause de l a 
G u e r r e d 'Algérie. C'est l a ra i son 
pour laquel le j e ne m e s u i s j a m a i s 
i nsc r i t . Ma is en 1956 p a r exemple , j e 
t r a v a i l l a i s à Libération et quand les 
fasc is tes ont a t taqué l ' immeub le 
(l'Humanité et Libération é ta ient 
bd Poissonnière) a u moment de l a 
Hongr ie , j ' a i b ien sûr p a r t i c i p é à 
la défense et à la garde. L a même 
année j ' a v a i s été en Pologne c o m m e 
délégué f rança is C .G.T . à la r é u n i o n 
p r é p a r a t o i r e du Congrès de l 'Orga­
n i sa t ion I n t e r n a t i o n a l des J o u r n a l i s ­
tes de Prague. Ma is p lus les années 
ont passé — on devra i t d i re les m o i s 
— p lus l a nécessité d 'avo i r une posi ­
t ion in te rnat iona l i s te concrète en­
vers la révol i t ion a lgér ienne at té ­
nuait les l iens, déve loppa i t l a con-

Donc tu retrouves Vergés et... 

I l m e demande s i j e veux t r a v a i l ­
ler à la revue qu ' i l est en t r a i n de 
prépa re r et dont le p r e m i e r n u m é r o 
doit s o r t i r e n septembre 1963. J e 
n 'ava is p a s encoe l u les textes c h i ­
no is — l a le t t re e n 25 po ints . A l o r s 
j ' a i é tud ié le doss ie r des d ivergences 
entre l e - P . C . C . et le P .C .U.S . C e l a 
réponda i t à des tas de quest ions 
qu'on se f o r m u l a i t p lus ou m o i n s 

Pourquoi cela n'a pas marché ? 

L e revue é ta i t t rop luxueuse et 
peut-être t rop amb i t i euse p a r rap ­
port à l 'époque. O n s'est demandé 
d'où vena i t l 'argent, c o m m e d 'habi ­
tude : j e peux d i re qu ' i l vena i t su r ­
tout d ' emprun ts et de dettes. E t 
pu is se sont posés tout de su i te des 
problèmes p a r rappor t a u x organi -

Qu'est-ce que tu as fait après ? 

S a n s doute t rop u n i l a t é r a l e m e n t 
l 'a i cho is i d 'en app rend re p l u s que 
j e ne s a v a i s — ce n 'éta i t pas d i f f i ­
c i l e — s u r les or ig ines du mouve­
ment o u v r i e r f rança is . E n a v r i l 1968 

Tu avais une formation d'historien ? 

Non . J ' a i commencé à gagner m a 
v ie à d ix -hu i t a n s c o m m e j o u r n a l i s ­
te stag ia i re . C 'est e n tant que j o u r ­
n a l i s t e , dans des j o u r n a u x bourgeois 
d 'abord, que j ' a i commencé à f a i r e 
mes expériences po l i t iques . D 'abord 
l a guer re d ' Indoch ine , c o m m e on d i ­
sa i t , pu i s l 'A lgér ie . E t a u s s i les m u l -

t rad ic t ion . P o u r t a n t en septembre 
1968 encore j ' a i p u b l i é u n e b r o c h u r e 
s u r B u g e a u d a u x E d i t e u r s Français 
Réunis . I l y ava i t d 'a i l leurs à cette 
époque — du moins ont éta i t nom­
b r e u x à le c r o i r e — des poss ib i l i tés 
de j o u e r s u r les cont rad ic t ions i n ­
ternes d u P a r t i rév is ionn is te . L e d i ­
r e c t e u r des E . F . R . ava i t p a r exemp le 
décidé, de sa p r o p r e in i t i a t i ve , de 
p u b l i e r a u début de 1961 un l i v r e 
que j ' a v a i s fa i t su r l 'A lgér ie en dé­
ve loppant u n a r t i c l e s a i s i des 
Temps Modernes. I l vou la i t m e t t r e 
la d i rec t ion du P .C .F . devant le fa i t 
a c c o m p l i . I l est m o r t a u moment 
où le m a n u s c r i t a l l a i t p a r t i r à l ' im­
p r i m e r i e . I n u t i l e de te d i re que son 
successeur n 'a pas donné suite . 

b ien . E t u n m o i s p lus t a r d j ' a l l a i s 
c h e r c h e r en S u i s s e , avec une c a ­
mionnet te , les feu i l les du p r e m i e r 
n u m é r o q u i ava i t été i m p r i m é là-
bas . J 'étais responsable des taches 
techn iques (pap ie r , i m p r i m e u r s , 
e tc . ) , m a i s i l y a v a i t a u s s i t r a v a i l 
co l lec t i f a u n i v e a u po l i t ique e n t r e 
Vergés, le rédacteu r en chef et m o i , 
n o t a m m e n t p o u r l a r é d a c t i o n des 
éd i to r i aux . 

sat ions na issantes . T o u t le monde 
s'est m é f i é de tout le monde. E t 
p u i s i l y a v a i t des c o n t r a d i c t i o n s 
ent re le rô le i n te rna t i ona l que l a re ­
vue pouva i t j oue r , et j o u a i t déjà, et 
le rô le e n F r a n c e que c e r t a i n s vou ­
la ient l u i donner. 

p a r a i s s a i t le p r e m i e r tome d'une 
h is to i re su r le prolétariat français, 
et en a v r i l 1969 une étude s u r la 
Nuit du 4 août 1789. 

t ip les enquêtes e n F r a n c e , l es grè 
ves , S a i n t - N a z a i r e en 1957, etc. J ' a i 
cho is i très v i te m o n c a m p , m a i s 
sans a u c u n e c u l t u r e po l i t ique. De 
cette pér iode j ' a i fa i t u n roman , les 
Ennemis Publics, p u b l i é e n 1957 q u i 
a été t radu i t en A l b a n i e l 'année der­
nière. 

D'après ce que tu as dit, en 1956 tu 
l'Algérie, du Parti révisionniste. Et le 

C'était b ien entendu une e r r e u r , 
p a r dé faut de théor ie , de ne pas v o i r 
que l a pos i t ion d u P a r t i rév is ionn is ­
te p a r rappor t à l 'Algér ie f a i sa i t par ­
t i d 'un tout. L ' a r b r e m a s q u a i t l a 
forêt. E t pu is à c a u s e de l 'A lgér ie 
on m e t t a i t de côté les a u t r e s pro­
blèmes. De fa i t on p a r l a i t peu de 

étais encore proche, sauf pour 
X X e Congrès, et Staline? 

S t a l i n e . On é t a i t u n p e u écrasés de 
v o i r caut ionner l es p i r e s c a l o m n i e s 
de l a bourgeoisie et de ne pas a v o i r 
d 'exp l icat ions po l i t iques s u r ce 
qu ' i l pouva i t y a v o i r de v r a i , m a i s 
v r a i se lon quels critères. A l o r s tou­
tes l es quest ions que l 'on se posai t 
étaient a i n s i m i s e s de côté , en sus ­
pens . 

M a i s quand la Guerre d'Algérie s'est achevée? 

De toute façon en 1963 le pro ­
blème nous est r e t o m b é dessus . 
M a i s j e c ro is que Révolution a tout 
de su i te été très net s u r cette ques­
t ion. L ' e n t r e p r i s e des rév is ionn istes 
de Moscou et de P a r i s de nous a m a l ­
gamer a u x t r o t s k y s t e s a f a i t long 

feu . Ces de rn ie rs nous ont très v i te 
attaqués, et quand j e d is nous c e l a 
ne concerne b ien entendu pas seu ­
lement Révolution. T u sa is qu 'on a 
été les p r e m i e r s à r e p u b l i e r les Prin­
cipes du léninisme de S t a l i n e . 

Par la suite tu as republié d'autres textes de Staline ? 

Ou i , en l i v r e de poche. A l a f i n 
de 1969. Là j e do is f a i r e u n e auto­
c r i t i que . C 'est sans doute l ' in f luence 
de m a i 1968. S i j e prends m o n ex­
pér ience personne l le ce q u i a c a r a c ­
tér isé m a i — le m o u v e m e n t é tu ­
d iant — a été son an t i - s ta l i n i sme et 
son ant i - l én in isme. E t dans l ' I n t ro ­
d u c t i o n que j ' a i f a i t e a u x textes j ' a i 
s a n s doute appuyé t rop s u r les f a u ­
tes de S t a l i n e , les aspects négat i fs , 
et pas assez s u r les aspects pos i t i f s . 

a f i n de f a i r e m i e u x passe r les textes 
eux-mêmes. J e pense qu 'on n ' ins is ­
t e r a j a m a i s assez s u r ce qu 'a d i t à 
ce su je t M a o Tsé- toung, que s> l 'on 
abandonne l'épée que const i tue S t a ­
l i ne , on v a v e r s l 'abandon de cel le 
que const i tue Lénine . E n F r a n c e a u ­
j o u r d ' h u i on peut v é r i f i e r ce la de 
façon éc latante . N e par lons pas des 
rév is ionnistes avoués, m a i s c e l a 
concerne auss i n o m b r e d 'organisa­
t ions qu i se p ré tendent m a r x i s t e s -
léninistes. 

G L O I R E E T E R N E L L E A U N O M HEROÏQUE 
D U G R A N D S T A L I N E ! MAO TSE TOUNG 
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P R O G R A M M E 
DU PARTI COMMUNISTE 
MARXISTE-LENINISTE 

DE FRANCE 
AUX 

TRAVAILLEURS APPEL 
Les 30 et 31 décembre 1967 se tenait le congrès constitutif du P .C .M .LF . Après 
des années de lutte entre marxisme-léninisme et révisionnisme, la c lasse ouvrière 
retrouvait un parti communiste authentique. 

Tu peux dire lesquelles ? 

Ce s e r a l 'objet du second vo lume, 
auque l j e t rava i l l e m a i n t e n a n t et 
qu i p a r a î t r a l 'année p rocha ine v e r s 
l a même époque. M a i s on peut déjà 
c i te r , pu isqu 'e l le s 'est d issoute , une 
organ isa t ion c o m m e V . L . R . E l l e a 
été jusqu'à é c r i r e que les c o n t r a d i c ­
t ions ent re marx istes - lén in is tes et 
t r o t s k y s t e s é ta ient des cont rad ic ­
t ions a u se in d u peuple. E t on sa i t 
que V . L . R . , a u moment de s a disso­
lu t ion é ta i t en t r a c t a t i o n s avec le 

groupe R é v o l u t i o n ! i s s u de l a l igne 
c o m m u n i s t e . 

C 'est une bel le leçon d 'opportu­
n i s m e . Q u a n d on p r o c l a m e l a lu t te 
de c lasses du bout des lèvres et 
qu 'on re fuse son about issement , l a 
d ic ta tu re d u p r o l é t a r i a t , r i e n n'est 
pour s u r p r e n d r e . Lén ine a b ien ex ­
p l i qué quç même l a bourgeois ie 
n 'é ta i t p a s gênée pour reconna î t re 
l 'ex istence de l a lu t te de c lasses , 
m a i s ce l le -c i v idée de son contenu 
r é v o l u t i o n n a i r e , n'est qu 'un hochet . 

Selon toi, à quoi 

I l y en a u n e q u i est év idente : 
m e t t r e à la d ispos i t i on des m i l i t a n t s 
marx istes - lén in is tes u n c e r t a i n nom­
bre de textes qu ' i l s ne conna issent 
pas E t c e l a concerne encore p l u s 
les s y m p a t h i s a n t s , ou ceux qu i sont 
a u j o u r d ' h u i isolés. E t pu is i l y a de 
n o m b r e u x textes q u i c i r c u l e n t , ou 
q u i ont c i r c u l é et qu ' i l f a u t r e p l a c e r 
dans l a l igne des organ isat ions dont 
i l s sont i s s u s . C e r t a i n s , et n o n des 
mo indres , ont d 'aut res p a r été auto-

i sert ton livre, quelle est son utilité pratique ? 

c r i t i q u é s 8 : m a i s q u i le sa i t , à p a r t 
les m e m b r e s de ces o rgan isat ions ? 
I l f a u t a u s s i f a i re l a p a r t de ce q u i 
est tact ique et stratégie . E n ce q u i 
concerne le p r e m i e r v o l u m e i l é ta i t 
j e c r o i s i m p o r t a n t de m o n t r e r que 
ce que l 'on appel le , ce qu i est b ien 
s u r i m p r o p r e , le « maoïsme », n 'éta i t 
pas né d u m o u v e m e n t é t u d i a n t de 
m a i 1968. Même s i le m o u v e m e n t 
é tud ian t , p a r l a su i te , en a c a r i c a ­
t u r é c e r t a i n s aspects . Ma is là on 
ant ic ipe . 



l'HUMANITÉ (M rouge 

La ligne théorique élaborée de 1937 à 1939 par le secrétaire général du P.CF. ( 5 ) 

Le P . C F . 
et la lutte 

du peuple algérien 
pour son indépendance 

nationale 
Une étude de Jacques JURQUET (25) 

La théorie de l'Algérie, 
nation en formation 

dans le mélange 
de vingt races 

L e 11 f é v r i e r 1939 à Alger , T h o r e z 
a c h e v a l ' é laborat ion théo r ique de l a 
l igne c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e des 
p a r t i s c o m m u n i s t e f rança is et algé­
r i e n s u r l a quest ion nat iona le . D a n s 
u n d i s c o u r s p rononcé devant les 
c o m m u n i s t e s d'origine européenne 
et quelques m i l i t a n t s d 'or ig ine algé­
r ienne , assemblés avec u n c e r t a i n 
n o m b r e de notab les algér iens, le se ­
cré ta i re général d u P a r t i c o m m u ­
n is te f rança is se f i t le p lus rusé 
comp l ice du co lon ia l i sme f rança is . 
Osant encore v a n t e r le F r o n t popu­
l a i r e a lo rs qu 'en F r a n c e sa r u p t u r e 
é ta i t consommée et qu 'en Algér ie s a 
d u p l i c i t é é ta i t dévoi lée, i l se p laça 
dès ses premières paro les , s u r le 
t e r r a i n e x c l u s i v e m e n t a s s i m i l a t i o n -
n is te qu ' i l a l la i t dé fendre : 

« ... il s'agit bien, n'est-il pas vrai, 
de lutter pour le salut de la démo­
cratie et de la paix dans l'honneur 
et la dignité de NOTRE FRANCE A 
TOUS. (Sou l igné p a r nous ) . » 

Après « le Front populaire au ser­
vice du peuple », i l e x a l t a « le Front 
des Français » : 

« Nous avons dit et nous répé­
tons : 

« Unir tous les hommes qui veu­
lent vivre libres, sans distinction de 
races ni de religions, tous les Fran­
çais de France et tous les Français 
d'Algérie. Quand je dis Français 
d'Algérie, je vous entends tous ici 
présents, vous les Français d'origine, 
les Français naturalisés, les Israé­
lites, et vous aussi les musulmans 
arabes et berbères, tous les fils, si­
non par le sang, du moins par le 
cœur de la Grande Révolution fran­
çaise qui ne faisait aucune distinc­
tion entre les races et les religions 
quand elle affirmait que la Répu­
blique française était une et indivi­
sible ». 

Unir enfin autour du peuple de 
France continuant sa marche histo­
rique vers le progrès et réalisant sa 
grande mission de liberté et de paix 
dans le monde, tous les peuples de 
bonne volonté... » 

Ces références à l a r é v o l u t i o n dé­
m o c r a t i q u e bourgeoise de 1789 
n'étaient pas seu lement grotesques, 
m a i s également indécentes : l a c las ­
se qu i a v a i t assuré s a domina t ion 
pol i t ique, économique et idéo log i ­
que en F r a n c e u n siècle et d e m i 
a v a n t ce d iscours d 'Alger n 'é ta i t a u ­
t re que l a c lasse bourgeoise, en t re ­
temps devenue i m p é r i a l i s t e et colo­
n ia l i s te . C'était p réc isément l a c l a s ­
se exp lo i teuse et conquérante , q u i 
de 1830 à 1848, a v a i t réal isé dans 
u n b a i n de sang c o m p a r a b l e a u v é r i ­
table génocide d'un peuple l a con ­
quête colonia le de l 'A lgér ie ! M a i s 
v o i c i le m o r c e a u de c h o i x du d is ­
c o u r s de T h o r e z : 

« ... Où est maintenant dans votre 
pays la race élue, celle qui pourrait 
prétendre à la domination exclusive, 
celle qui pourrait dire : cette terre 
a été la terre de mes seuls ancêtres 
et elle doit être la mienne ? » 

Cette quest ion ignoble v i sa i t à 
n i e r le caractère nat iona l d u peuple 
a lgér ien , et l a i ssa i t i m p l i c i t e m e n t 
a u x co lon ia l is tes l a l i b r e f acu l té 
d 'enseigner a u x en fan ts a rabes et 
berbères la fameuse et mépr isab le 
cont re -vé r i té su i van t laquel le l eu rs 
ancêtres n 'éta ient au t res que les 
gaulois ! 

L a réponse éta i t tout a u s s i odieu­
se ; e n quelques p h r a s e s e l le conte­
n a i t l a théo r ie a s s i m i l a t i o n n i s t e , et 
donc co lon ia l i s te , de M a u r i c e T h o ­
rez s u r l 'A lgér ie : 

« I l y a la nat ion a lgér ienne qu i 
se const i tue h i s t o r i q u e m e n t et dont 
l ' évo lu t i on peut être fac i l i tée , aidée 
p a r l 'effort de l a Répub l ique f r a n ­
çaise soul igné dans tous les textes 
édités p a r le P a r t i C o m m u n i s t e 
f rança is ) . Ne trouverait-on pas ici 
parmi vous, peut-être, les descen­
dants de ces anciennes peuplades 
numides civilisées déjà, au point 
d'avoir fait de leurs terres le gre­
nier de la Rome antique, les descen­
dants de ces Berbères qui ont donné 
à l'Eglise catholique Saint-Augustin, 
l'évêque d'Hippone, en même temps 
que le schismatique Donat ; les des­
cendants de ces Carthaginois, de ces 
Romains, de tous ceux qui, pendant 
plusieurs siècles, ont contribué à 
l'épanouissement d'une civilisation 
attestée encore aujourd'hui par tant 
de vestiges comme ces ruines de Té-
bessa et de Madaure que nous visi­
tions il y a quelques jours. Sont 
ici maintenant les fils des Arabes 
venus derrière l'étendard du pro­
phète, les fils aussi des Turcs con­
vertis à l'Islam venus après eux en 
conquérants nouveaux, des Juifs ins­
tallés nombreux sur ce sol depuis 
des siècles. Tous ceux-là se sont mê­
lés sur votre terre d'Algérie, aux­
quels se sont ajoutés des Grecs, des 
Maltais, des Espagnols, des Italiens 
et des Français, et quels Français ! 

Les Français de toutes nos provin­
ces, mais en particulier les Français 
des terres françaises de Corse et de 
Savoie, ceux de la terre française 
d'Alsace venus en 1871 pour ne pas 
être Prussiens. 

I l y a une n a t i o n a lgér ienne q u i 
se const i tue , e l le a u s s i , dans le mé­
lange de v ingt r a c e s . (Sou l igné p a r 
n o u s ) . » 

L a pé ro ra i son de l 'o rateur m é r i t e 
d'être r a p p o r t é e : 

« Nous devons nous unir, musul­
mans, pour avoir le droit d'aller 
dans vos mosquées, Juifs pour avoir 
celui d'aller dans vos synagogues, 
catholiques et protestants pour pou­
voir aller dans vos temples et vos 
églises, francs-maçons pour pouvoir 
discuter librement dans vos loges, 
communistes enfin pour proclamer 
notre foi dans le noble idéal de li­
bération humaine qui nous anime. 

Unis pour la défense des libertés 
de chacun et des libertés de tous. 

Unis pour défendre notre pain, 
sauvegarder et étendre nos droits de 
liberté, pour maintenir la paix, ce 
bien le plus précieux des hommes, 
dans l ' honneur et l ' i n t é g r i t é de l a 
p lus grande F r a n c e . (Sou l igné p a r 
nous ) . 

A cette noble tâche, le Parti Com­
muniste, avec tous les militants et 
groupements du Front populaire, 
vous appelle tous. Soyez persuadés, 
chers camarades algériens, que nous 
sommes sensibles à la chaleur de vo­
tre accueil. Soyez persuadés que 

nous mesurons en même temps 
l'honneur qui nous est fait, toutes 
les responsabilités qui nous incom­
bent devant vous et devant notre 
peuple. 

Allons de l'avant, calmes, tranquil­
les. Notre cause, la cause de la liber 
té, la cause de la paix et de l a F r a n ­
ce. (Sou l igné p a r n o u s ) triomphera 
par l'unité. Vive l'unité ! » 

Avec ce d i s c o u r s t r i ompha i t l'op­
p o r t u n i s m e de dro i te et l ' idéologie 
bourgeoise. L e s m i l i t a n t s commu­
n is tes é ta ient ba t tus , qu i s 'en étaient 
tenus jusque-là à l ' idéologie p ro lé ­
ta r ienne , a u lén in isme, à l 'ant icolo­
n i a l i s m e conséquent . L a huitième 
des v ingt et une cond i t ions d 'admis ­
s ion à l ' I n te rna t iona le c o m m u n i s t e , 
approuvée p a r l a m a j o r i t é des délé­
gués du Congrès de T o u r s , é ta i t dé­
l i b é r é m e n t v iolée. L e s décis ions con­
crètes du V I I e Congrès de l ' I n te rna ­
t ionale éta ient abandonnées. A l 'ana­
l yse de c lasses établ issant l a con t ra ­
d ic t i on fondamenta le ent re le peu­
ple a lgér ien dans s a masse et ses 
oppresseurs co lon ia l i s tes é ta i t sub­
s t i tuée une thèse c o n c i l i a t r i c e de co l ­
l abora t ion ent re colonisés et coloni ­
sa teu rs . 

A u s s i , désormais , les pat r io tes a l ­
gériens n 'a l la ient p lus n o u r r i r l a 
mo ind re i l l u s i o n s u r le sout ien des 
c o m m u n i s t e s et du peuple de F r a n ­
ce : pour v a i n c r e le co lon ia l i sme i l 
a l l a i t l e u r f a l l o i r c o m p t e r e x c l u s i ­
vement s u r l eu rs p ropres fo rces . 

( A s u i v r e . ) 

Les décisions du congrès populaire de Palestine : 

LUTTE ARMEE JUSQU'A LA VICTOIRE 
Réunis au Cai re , la session extra ­

ordinaire du Consei l National Pa les ­
tinien et le Congrès Populaire de 
Palestine viennent de clore leurs 
travaux sur un appel enthousiaste 
à persévérer dans la juste vole 
de la lutte armée prolongée contre 
l 'agression israélienne, armée et 
soutenue par l'impérialisme améri ­
cain. 

L e s représentants authentiques 
du peuple palestinien, seu ls habi­
lités à parler en son nom, manifes­
tent ainsi s a volonté farouche de 
surmonter toutes les difficultés 
pour arracher la victoire et imposer 
le respect de s e s droits nationaux 
sacrés. 

L e chemin est long et rude pour 
la résistance palestinienne, les 
conditions de sa lutte complexes 
et difficiles, mais c 'est sans faiblir 
qu'elle avance sur le chemin de 
l'unité dans la lutte armée, brisant 
coup sur coup les attaques mili­
taires et les complots politiques 
des agresseurs sionistes et de leurs 
complices. 

C 'es t ainsi que, condamnant 
d'une seule voix le criminel plan 
de guerre de Hussein, le congrès 
a adopté des mesures décisives 
vers la réalisation de l'unité natio­
nale palestinienne. Répondant au 
vœu généralisé du peuple palesti ­
nien, la décision a été prise d'unifier 
toutes les forces armées des dif­
férentes organisations combattantes 

sous un commandement unique. Il 
en ira de même pour les affaires 
concernant les f inances, l'informa­
tion et les relations extérieures. P lus 
encore que par le passé les liens 
avec le mouvement patriotique jor­
danien seront renforcés. 

« L a lutte nationale palestinienne 
est une partie composante de la 
lutte contre l'impérialisme mondial 
menée par les peuples du monde 
et les forces révolutionnaires natio­
nales » souligne la déclaration f i ­

nale qui salue le soutien accordé 
par les peuples du monde et les 
appelle à se tenir toujours ferme­
ment aux côtés du peuple palesti ­
nien dans s a juste lutte. 

L e s chaleureux messages de sol i ­
darité apportés au congrès par les 
nombreux représentants des peu­
ples arabes, d'Afrique, d 'Asie et 
du monde entier témoignent de fa ­
çon éclatante que cet appel sera 
largement entendu. 



Sous la dictature du prolétariat 

CHINE 72 
En République Populaire de Chine c'est la dictature du prolétariat. La classe 
ouvrière dirige en tout car c'est la seule classe révolutionnaire jusqu'au 
bout. Au cours de la grande Révolution Culturelle Prolétarienne, le prolétariat 
chinois a considérablement élevé son niveau idéologique et politique. En 
discutant et en critiquant les cadres engagées dans la voie révisionniste 
préconisée par Liou Chao-chl, les ouvriers et masses révolutionnaires ont 
fait échec aux projets de restauration du capitalisme. C 'est pourquoi la 
réalité chinoise est bien différente des pays anciennement socialistes comme 
l 'U.R.S.S. 

Les ouvriers de l'usine de coton n* 31 de Shangai ont fait des progrès 
remarquables dans l'application du mot d'ordre - développer la production et 
faire des économies - : Ils ont mis au point de nouvelles innovations techniques. 
Sur notre photo, ouvriers, techniciens et cadres étudient comment améliorer un 
procédé technologique. 

Al'usine textile N* 3 de Pékin, comme dans les autres usines de la République' 
populaire de Chine, se trouve une crèche accueillant les enfants d'ouvriers. 

Les ouvriers d'une usine de Pékin tiennent un meeting pour critiquer 
la ligne du renégat et traître Uou Chao-chi C e s dernières années, Ils ont Introduit 
plus de cent innovations techinques qui ont fait progresser la production de 50 %. 

De tels progrès inimaginables, c'est la direction de la classe ouvrière 
qui les permet. C'est parce qu'elle est Inspirée par les plus nobles idéaux révolu­
tionnaires que la classe ouvrière émancipe en se libérant toute l'humanité travail­
leuse. Sur notre photo des ouvrières d'une usine de coton à Shangaï étudient 
les essais du président Mao - Servir le Peuple -, - A la mémoire de Norman 
Béthune - et - Comment Yukong déplaça les montagnes ». 

Avant de commencer leur Journée de travail, ces ouvrières pratiquent une séance 
de gymnastique. 
En régime socialiste, la santé des ouvriers souci numéro un. 
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